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PARTIE C R É A T ~ N  

LE RÊVEUR : SCÉNARIO DE FILM 



SUJET 

Richard Hudon est un excentrique qui s'intéresse à l'univers des rêves. Depuis la mon récente 

de sa mère, il vit seul dans la grande maison familiale et chose étrange il est hanté par des 

visions cauchemardesques qui l'affectent profondément. Profitant de la situation, son frère 

aine Mario et le notaire complotent un mauvais coup à son insu. C'est alors que Mario 

emménage chez Richard avec sa petite famille, ce qui entraîne des fictions. N'en pouvant 

plus, Richard consulte son ami le professeur Karl Ferguson et fait la rencontre de Sonora, une 

spécialiste du rêve lucide qui lui enseigne les pouvoirs du monde onirique. il apprend à 

vaincre ses cauchemars et fait place à la lucidité onirique qu'il exploite avec une extraordinaire 

aisance. Souhaitant pouser plus loin ses expériences, il se prépare à partir, là où les gens 

vivent de leurs rêves, où il poum poursuivre son apprentissage. Mais le matin de son départ 

Richard est amené de force à l'hôpital psychiatrique sur l'ordre de son frère. En devenant le 

tuteur légal de Richard, Mario peut enfin gérer la fortune familiale. Richard subit de violents 

traitements qui le plongent dans une sorte de schizophrénie. Mais, grâce à son pouvoir d'éveil 

onirique, il ?oz de cet état catatonique et avec l'aide de ses amis, il réalise son nouveau rêve, 

celui de partir vers une destinée meilleure. 



PERSONNAGES 

Célibataire et solitaire, il est âgé de 29 ans. 11 est plus grand que la moyenne et d'allure 

athlétique. Son caractère passionné et sensible, son attitude marginale voire excentrique et 

surtout son regard intense lui donne un charme et un charisme qui ne passent pas inaperçus. La 

mon récente de sa mère i'a bouleversé. II est maintenant orphelin et partage i'héritage avec son 

unique frère Mario qu'il méprise après tout ce que ce dernier a fait subir à sa &mille. Richard est 

professeur de psychologie onirique au Cegep depuis moins d'un an. il a fait ses études 

universitaires et se passionne pour les rêves depuis son tout jeune âge. II veut trouver un moyen 

de les enregistrer visuellement, mais ses expériences nocturnes tournent en visions 

cauchemardesques qui l'empêchent de domir et le poursuivent même a l'état de veille. 

Bouleversé et épuisé, il cherche alors une solution a son problème et se fait initier au pouvoir des 

rêves lucides qui lui permet de vaincre ses cauchemars et d'interagir dans les rêves des autres. 

Souhaitant pousser plus loin ses expériences, il se prépare à partir, la où les gens vivent de leurs 

rêves, où il pourra poursuivre son apprentissage. Mais, le jour de son départ, on l'amène de 

force a i'hopital psychiatrique ou il subit de violents traitements qui le plongent dans une sorte de 

schizophrénie temporaire mais, @ce à son pouvoir onirique il va s'en sortir. 

MAR10 HUDON 

Il a 58 ans, c'est le frère aîné adoptif de Richard. ii a une femme, Sarah, et un garçon nommé 

Daniel. C'est un chiropraticien professionnel et il possède son propre bureau. Jaloux et possessif 

il n'apprécie pas qu'un homme s'intéresse à son épouse et pourtant il la trompe avec la femme du 

Maire qui lui apporte sa cocaïne. La mort de sa mère ne i'affècte pas puisqu'il était en conflit 

avec elle depuis longtemps. ~goïste, il n'a jamais accepté la naissance inattendue de son jeune 

frère, depuis, il n'a pas beaucoup d'estime pour lui. À cause de leurs différences, Mario ne le 



respecte pas et ne le considère pas comme son fière. il veut alors I'éloigner de sa famille. 

Profitant de la situation, Mario et le notaire complotent un mauvais coup à I ' i  de Richard. II 

commence par emménager chez son fière avec sa petite famille, ce qui entraîne des fi-ictions. 

Cherchant depuis toujours, a devenir riche pour faire partie de la haute société, à obtenir de plus 

en plus de prestige et avoir une clientèle aisée, Mario est prêt à tout pour y &ver et fait 

enfermer son fière dans un asüc psychiatrique. En ayant le contrôle de i'héritage familial et en 

devenant le tuteur légal de Richard, il peut devenir riche et payer ses denes de drogue. Mario 

commence à regretter la réussite de son mauvais coup parce qu'il ne veut pas perdre Sarah et ses 

sentiments envers son frère changent. 

SARAH DEVILLIER-HUDON 

Grande brune a u  yeux bleus, elle est âgée de 3 I ans, c'est la femme de Mario et la mère de 

Daniel. Elle est charmante et très séduisante. Elle s'occupe surtout de la maison et de sa petite 

famille puisque Mario ne veut pas qu'elle travaille. Elle aime son mari et son fils dont elle 

s'occupe à merveille. Cependant, elle déteste les scènes de jalousie de Mario et son amour pour 

l'argent. Elle aimerait le voir changer et redevenir comme au temps du début de leur mariage. 

Elle ne reste pas indifférente aux charmes de Richard auquel elle trouve une ressemblance avec 

Mario dans son jeune âge. Elle est curieuse et intriguée par Richard eh à son insu, elle va dans 

sa chambre pour y découvrir des livres et voir quels sont ses intérèts. Lorsqu'elle découvre le 

complot de son mari, il est trop tard pour Richard, et comme elle n'accepte pas les gestes de 

Mario elle le quine et tente à tout prix de sauver Richard. 

Elle es: d'origine espagnole et est âgée de 55 ans. Célibataire, grande et athlitique, eue a des 

yeux d'une extraordinaire beauté, gris bleu. C'est une connaissance de Karl. Toute sa vie elle a 

étudié les rêves et s'est surtout intéressée à la lucidité onirique. Grâce à ses voyages à travers le 



monde, elle en partie à la recherche de mbus qui utilisent le rève dans leur Me. Eue est 

dinérente de Karl parce qu'el!= n'applique pas les règles scientifiques, eue se base plutôt nir les 

expériences humaines. C'est une femme enjouée, charmante et sensible, eue aime la vie et la 

nature et a beaucoup de sagesse. Eue nt seuie dans une maison de campagne près d'un lac où 

elle retrouve le calme après toutes ses années de travail et de lune car peu de gens prstasent ses 

idées mar@ndes. Eue se lie d'amitié avec Richard et l'aide a retrouver son équilibre en I'itiant 

au rève lucide. Elle devient une sone de seconde mère pour lui. 

U R L  FERGUSON 

C'est un ami de Richard et son ancien professeur. li est âsé de 63 ans, petit, bedonnant, il est 

presque chauve. II dirige un centre de recherches onirique à l'université. II admire Richard, il le 

considère d'ailleurs comme le meilleur étudiant de toute sa carrière. II aide Richard à risoudre 

son problème de visions cauchemardesques. Il fait de lui son cobaye pour ses expériences. 

Même s'il connaît beaucoup le monde onirique il demeure dépassé par les résultats obtenus. Il 

suggère donc à Richard d'd'aller voir une ancienne collègue, Sonora. C'est un homme s é n e w  très 

rigoureux et scientifique. Il rempone d'ailleurs une bourse importante qui l'aide dans ses futures 

recherches oniriques. II est toujours vètu d'un sarrau blanc et porte un noeud papillon. 

BRAD COSSETTE 

C'est le notaire responsable du testament de la mère de Mario et Richard. II est àgé de 3 ans, 

blond, c'est un sportif. Il est un ami d'enfance de Mario et tout comme ce dernier il cherche le 

prestige et l'argent. Sans sctupule, il arrange le complot contre Erhard sous les ordres de 

Mario. il pense de cette façon obtenir beaucoup d'argent et entrer dans le cercle fermé des 

prestigieux amis de Mario. 





1. EXTERIEUR AUBE, CAMPAGNE 

Le soleil se lève 6 I'honzon. On survole a grande vitesse d'immenses champs de culrure puis une 
clorure et une ferme avec ses silos à grains. Plus loin. ia plmne fait piace à une fahise qui surplombe 
hjieuve SI-Laurent. De h : r e  côte de ia nv2, se dresse sur son cap une ville historique. Québec et son 
majesrueur chciteau Frontenac. au des.^ de ia ville. &ns le ciel bleu. de petits nuages se mettent à 
grossir à une allure verngineuse. Les mr0ge.c deviennent de plus en plus fonces. se fondent en une 
masse sombre qui groruie et qui tournoie violemment. telle une spirole. De cet; ? masse prend forme une 
étrange silhouerte mi-humaine. mi-onimale. 

2. INTÉRIEUR AUBE, CHAMBRE À COUCHER 

Richard Hudon s'a* dans son lit. Il don. Ses paupières closes ne cessent de bouger. Elles suivent le 
mouvement rapide des yeux. L'homme est adossé sur une pile d'oreillers, les cheveux éboi ri* et les 
yeux cernés. Deux électrodes collées sur ses tempes sont reliées a un ordinateur situe sur a. bureau de 
travail sature de documents a de feuilles de toutes sortes. Les premiers rayons du soleil p b h t  dans la 
chambre par la fenêtre ouverte, et le ven: souffle soulevam le store qui va et vient en se frappant sur le 
montant de bois. Sur un mur, sont accrochés plusieurs dessins a peintures aux étranges formes et 
personnages. Prés de Li, une aagére a plusieurs tablettes est garnie de livres de toutes s o m :  psychologie, 
neuropsychologie, rêm,  cauchemars, psychopathologie. Sur une table de chewt il y a une petite lampe 
allumée placée demere un verre d'eau à moitié vide a un pot de pilules. L'eau se m a  a bouger a l'instant 
même ou on entend craquer les ressors du matelas. D'un mouvement brusque, Richard repousse du pied 
sa ccuvenure toute entortillée. Ses cheveux sont moites, des goutces de sueur perlent sur le front. 
Aussitôt, l'ordinateur capte un signal et déclenche la mise en marche d'une caméra vidéo installée sur un 
trépied et braquée sur le donneur. L'homme gémit. Les joues enûamrnées, la respiration halerante, il se 
crispe et son visage est secoue par de violents tremblements. Soudai, il ouvre les yeux. Audessus de 
son 1% la sihouette étrange de son rêve continue a prmdre forme. Cefie chcse ressemble a un démon aux 
membres difformes et poilus. Richard s'affole. 

RICHARD 
(criant) 

Non. Allez-vousm ! Allez-vous-m ! 

Pris de panique, il saute hors de son lit. 11 est nu. Dans le coin, la caméra enre&re tous ses 
mouvemm. A la course. il son de la chambre, hurlant comme un fou. Il descend un escalier, se dirige 
vers la porte d'muée de la maison. II tourne la poignée mais en vain. Voyam que la porte ne s'ouvre pas, 
il se met à ndpper la Mue teintée qui se fracasse en mille morceaux. D'un coup, les rayons du soleil 
I'eblouissmt. Richard recule de quelques pas et se retourne vers le couloir maintenant éclairé. Ses 
"-mes" ont disparu. II frissonne, s'effwdre au sol la tête entre les mains. 

RICHARD 
(d'une voix tremblante) 

Je n'en peux plus. 

Du sang coule sur une joue. II releve la rêre et conidte qu'il s'est coupe à une mam. A la vue du sang, il 
est pris d'un haut-le-coeur. II se Iéve et se précipite vers la salle de bain. A voir son sang qui se répand 



partout sur le comptoir Richard ne peut se raenir et vomit dans l'évier où Seau coule. Blême, il se rince le 
M s a ~ e  a se m a  a grelotter. II enfile le premier vétemmt qui lui tombe sous la main, une mbe de chambre 
rose fleurie. II jeüe de nouveau un coup d'oeil a sa main. Un morceau de vim: a pénébé sous la peau. Il 
grimace, ferme les yeux quelques secondes, inspire profmdément a avec sa main intacte, saisit Sewémiré 
du morceau qu'il retire d'un seul coup. Aussitôt, le sang se répand dans i'evier. Ridüird wmit de nouveau. 
On aitend la m e n e  de la porte d'ennée. Richard crache dey trois foi  puis, pris d'un 1+r vertige, 
reste un moment penche audessus de l'évier. On sonne encore. Il grogne. Sans sestes brusques, il essuie 
son visage, coupe Seau. On frappe plusieurs coups a la porte. 

POLICIÈRE 
(off) 

Police ouvrez. 

Surpris, il s'empresse d'enrouler du papier hygiénique autour de sa main. La police frappe encore plus 
fort. 

Dehors, deux policiers se tiennent devant la porte d'mu& d'une grande d a  crépie de jaune pâle qui 
s'eleve sur deux &ases. Des plantes vertes et des meubles en osier ornent la véranda qui fait toute la 
façade. 

BOLICIÈRE 
Ouvrez immédiatement sinon ... 

Richard apparaît a travers la vitre brisée de la porte. 

RICHARD 
Qu'est-ce qu'il y a ? 

POLICIÈRE 
Vous ëtes monsieur Richard Hudon ? 

RICHARD . 
Oui. 

POLICIÈRE 
Un voisin nous a signale une bagarre chez vous 

RICHARD 
Quoi ? 

(il fronce les sourcils) 
Ça c'est le "KGB". 

POLICIER 
(avec une grosse voix) 

Le KGB ? 



Richard jette un wup d'œil pardessus l'épaule d;? la policière et il aperçoit, de l'aune côté de la rue, un 
wuple de remit& qui a observé toute la s&e de leur galerie. Voyam que Richard les regarde, ils 
sourient et lui envoian la main. Richard serre les dents. 

RICHARD 
J'aurais dÿ m'en douter. 

P O L I ~ R E  
Pouvons-nous amer monsieur Hudon ? 

Richard ouwe la porte. La policiere entre la première suivie de son colligue géant qui doit se pencher la 
tête pour franchir le cadre de la porte. La policière et son wllègue regardent Richard d'un drôle d'air en !e 
d é r a i  des pieds à la tac. il se rend wmpte un peu trop tard qu'il pone une mbe de cbambre de femme 
beaucoup trop wune pour lui a maculée de sang. Ma: à l'aise, il rajuste le croise du vêtement cachant 
ainsi l'une de ses mains. Aussitôt, les deux policien suspecrem quelque chose a d&ment leur pistolet. 

POLICIÈRE 
Son= lentement votre main de ià. 

RICHARD 
(nerveux, il leur montre ses mains) 

Mais, je n'ai rien, regardez. 

POLICIÈRE 
Les mains en l'air et tournez-vous. 

Richard s'exécute et XI un éclair le policier saute sur lui, pour le fouiller 

RICHARD 
@mesmt) 

Je n'ai riai ait. Mais arr&ez, vous n'avez pas le di&. 

POLICIER 
La ferme. 

RICHARD 
Ça n'a aucun sens. 

POLICIER 
(a sa collègue) 

Il n'a rien. 

POLICIÈRE 
Surveille-le. Je mis jeter un coup dbeil. 

Pistolet en main, la femme inspecte chaque pièce de la maison. 



RICHARD 
(fermant les yeux et inspirant profondément) 

Je suis en nain de faire un cauchemar. Je Mis me réveiller. 

II ouvre les yeux et wit le policier qui le v r d e  un sourire aux Iévres. 

POLICIER 
(se moquant) 

Il faut vous pincer pour ça. 

Exaspéré, Richard baisse la tête et attend le retour de la femme 

POLICIERE 
(qui revient ven eux) 

Je n'ai rien nouvé. Cependant il y a du sang partout. 
(regardant la main blessée de Richard) 

Que s'est4 passe ici ? 

RICHARD 
(hésitant une seconde) 

J k s a p i s  d'ouvrir la pone pour prendre mon journal. Elle en parfois 
difficile a ouvrir. J'ai pousse un peu trop fon et la vitre s'est cassée. 
Voila ! 

POL~CIÈRE 
(doutant) 

Il y avait quelqu'un avec vous ? 

RICHARD 
Non. 

POLICIÈRE 
En êtes-vous certain ? Des témoins affirment avoir entendu des cris et 
une bagarre. 

RICHARD 
(impatient) 

~coutez. vous ne connaissez pas mes voisins mais ils exagèrent 
toujours. 11 n'y a pas eu de bagarre ici. J'étais furieux de voir que la 
porte ne s'ouvrait pas. J'ai frappe quelques wups et quand je me suis 
coupe la main j'ai dû pousser un cri. C'est normal non ? 

Les deux policiers se regardent 

POLICIÈRE 
Bon ! Très bien, je vous crois. Mais, on M VOUS garder a l'oeil. On ne 
sait jamais. 



Les policiers s o m  de la maison. ie vieux wuple en toujours ti e! regarde la voiture de police qui 
s'éloigne. Richard jure tout bas a firme la porte. 

UN HOMME 
(off) 

Monsieur Hudon. atrendez ! 

Richard regarde dehors et voit un petit homme vêtu de bleu courir en direction de la maison. C'es le 
faaeur. Richard ouvre la porte a prend le courrier que lui donne le facteur. Celui-ci regarde Richard 
d'un drôle d'air en voyant la robe de chambre. 

RICHARD 
(qui veut vite en finir avec le faneur) 

Il n'y a rien d'autre pour moi ? 

LE FACTEUR 
Non. C'en tout ce que j'ai. Vous allez bien ? 

RICHARD 
(impatient) 

Tris bien. Bonne journée. 

Il claque la porte. Rapidement, il fait le tri de son wumer, grdant une seule enveloppe dans sa main, les 
autres tombent sur le tapis d'entrée. Pendant un moment, il reste là immobile a regarder l'enveloppe sans 
l'ouvrir. Un gros chat roux, ronronnant, vient lui frôler les jambes. Il se penche pour le caresser. 

RICHARD 
Bonjour rèveur. Tu as w ce que j'ai reçu. 

11 fait sentir l'enveloppe au chat. 

RICHARD 
Est-ce que ce sont des bonnes nouvelles ? 

Le téléphone sonne. II va répondre à la cuisine. 

RICHARD 
Oui ! 

3. EXTERIEUR MATIN, PARCOURS D'UN TERRAIN DE GOLF 

Le soleil brille dans un ciel sans nuage. Deux hommes, Brad Cossette a Mario Hudw sont assis dans 
une vomiraie de golf en marche. L'un d'eux parle avec son téléphone celluiaire. 

BRAD 
Bonjour Richard, ici Brad Cossette. Comment allez-vous ? 



(coune pause) 
TI& bien, merci. Je vous rappelle que c'est aujourd'hui que vous et 
voue 6 r e  devez me donner une répoose. J'espere que ces trois 
dernières semaines vous cat poné conseil. Alors qu'avez-vous décidé ? 

(wune pause) 
Oui il vient de me téléphoner. Son choix es fait. 

Brad se tourne vers son compagnon. Les deux hommes se sourient 

BRAD 
Il accepte toutes les conditions du testament. 

(coune pause. Brad hausse la voix) 
Richard! Il est inutile de mus emportez. Votre &re n'y est pour rien 
dans c&? histoire. Et à mon avis, il a pris la meilleure déciion qui 
soit. 

Pendant que Brad converse au téléphone, Mano s'amuse à ï i i r .  

BRAD 
Faites donc comme lui et laissez le passe loin demère. Donnez-lui une 
seconde chance. C'est en tout cas ce que voue mère ê souhaité amnt de 
mourir. 

La voiturecte s'immobilise ei Mario son du véhicule pour prendre un sac de bâtons. Il jate un coup d'oeil 
sérieux à Brad et a m t  de se diriger sur le dépan du premier trou, il lève une main et montre son index. 

BRAD 
Si vous acceptez à voue tour, Mario souhaiterait emménager d'ici une 
semaine. 11 n'en tient qu'à vous maintmam. J'aüends voue réponse. 

2. (SUITE) 

Furieux, Richard dépose duremmt le combine sur la table de cuisine et se met a marcher de long en large. 

RICHARD 
Oemt les yeux au plafond) 

Je ne peux pas. Je ne veux pas. Ce n'est pas croyable, maman. Tu me 
demandes I'iossible. Ça m'étonne teilexnent de ta pan. 

Il tourne la tête et regarde la phcto de sa mère dans un cadre accroche au mur. 

RICHARD 
(tri*) 

Comment pourrais-je te refuser quoi que ce soit ? 

II retourne prendre le combine a aspire profondément. 



RICHARD 
(héSicant un ccun instant) 

C'est d'accord. 

3. (SUITE) 

Brad reçoit la +onse avec une joie immense a envoie aussitôt la main a Mario. 

BRAD 
(haussant la voix pour que XKI compagncm entende) 

Bravo! C'en une sage décision. Voue mere serait heureuse de vous 
entendre. 

Mario, qui a tout entendu, éclate de joie a se met à exécuter une petite danse. 

BR4D 
(souriat) 

Bon, eh bien, je mis pouvoir dèS maintenant régler le dossier. Je vous 
enverrai les papiers lorsque j'aurai termine. Vous n'aurez jamais a 
regreaer votre déciion. Au revoir, Richard. 

Une rafale de vent s'abat sur Brad qui rdent juste a temps sa casqueüe. Puis, il ferme son téléphone 

2. (SUITE) 

Furieux, Richard raccroche le téléphone et pousse avec violence l'appareil qui tombe au sol. 

RICHARD 
Salopard ! 

L'horlge indique 8 heures 10. 

RICHARD 
(doublement furieux) 

Merde ! Je suis en raard. 

Il quine la cuisine a toute vitesse pour m m r  au deuxiéme W e .  

3. (SUITE) 

Brad dépose xxi sac de soif prés de celui de Mario. 



BRAD 
(atent) 

Ça a marché. Tout esi anange, exactement comme tu voulais. Je ne 
pensais jamais que ton frere allai accepter. 11 ne s'est do& de rien. 

Mario sourit et frappe un superbe coup. La balle atterrit sur le green. 

BRAD 
Wow ! Tu n'as pas perdu la forme aprés toutes ces années. Mais dis- 
moi, s'il n'avait pas dit oui qu'aurais-tu faii ? 

MARI0 
(il se tourne vers Brad m souriant) 

Mon frère n'aurait jamais su dire nm aux dernieres volontés de maman. 

Les deux hommes éclatent de rire. Brad se fait piquer dans le cou par un insecte. 

MARI0 
(qui rigole en le voyant gesticuler) 

Je sens que cene journée va être mémorable. 

BRAD 
(un peu mimé) 

Nous verrons bien, la partie ne fait que commencer. 

S.INTÉRIEUR AVANT-MIDI, SALLE DE COURS AU CÉGEP 
ARMAND GROULX 

Dans la classe, il n'y a que six énidiantes et éhidiams qui suivent le coun de psychologie onirique de 
Richard dont l'allure laisse à désirer. Sa tenue venimenraire est n&ligée, ses cheveux sont 
maladroitement peignés et ses yeux sont rouges de fatigue. jaste d e m t  le bureau du professeur. un 
énidiant dort assis sur sa chaise, la tête renversée vers l'amère. Richard écrit au tableau les chiffres 20% 
à 25% et se tourne e r s  le petit groupe. 

RIcn4RD 
Les recherches démontrent que nous rêvons en moyenne pendant une 
heure a demie chaque nuit. Ça correspond entre 20 et 25% du temps 
total sur un calcul de huit heures de sommeil par jour. 

II moume écrire au tableau les mots MOR: Mouvement Oculuirc Rapide. Soudai. la craie qu'il tient 
enve ses d o i p  se transforme en scarabée. Ecoeuré, Richard lance le scarabée par terre a l'écrase avec 
son pied. Tris vite, il se rend compte qu'il Ment de piétiner la craie. Les éhidianu Ibbsenient étonnés. 
Richard se ressaisit et poursuit comme si rien ne s 'b i t  passé. 

RICHARD 
On explique ce calcul a l'aide des périodes de mouvement oculaire 



rapide qui ont été énidiés pour la première foi m 1953 a hiversité de 
Chicago par le professeur Keilmian ... Kleiman. 

U vient pour prendre une autre craie mais se ravise ex épelle le nom : K..L..E..I..T..M..A..N.. Ensuite, 
Richard abaisse un écran june devant le tableau, ferme les lumières a p r o j e  quelques diapositives. 

RICnARD 
@oumii%ant) 

Cet homme a observé m laboratoire que durant de courts périodes, les 
yeux bougent rapidement sous les paupières. Etant dame qu'il est 
impossible de passer une nuit &ère penche audessus d'un dormeur 
pour observer ses yeux, Kleiünan décida d'utiliser un 
electrcencéphalogramrne en appliquant des électrodes autour des yeux 
des patients, pour mesurer l'activité élearique oculaire. Comme vous 
le voyez ici. 

@endant quelques secondes la vision de Richard se 
trouble, il poursuit) 

GGce a cette méthode on a pu établir qu'il y a emre 4 a 6 périodes de 
rêves a chaque nuit. Plus la nuit avance plus nos rêves sont longs et ils 
peuvent durer parfois jusqu'a 45 minutes. 

II cesse la projection et rallume les lumières. 

UN ETUDIANT 
(une calculatrice m main) 

Ça veut dire qu'on passe tout près de six années de notre vie a rêver. 

RiCHARD 
(s'assoit) 

Exact ! Mais il semble que cela soit remis en question. Dernièrement, 
j'ai lu des articles disant que des scientifiques auraient découven que 
nous rèverions dans toutes les phases de noue sommeil. Ce qui veut 
dire que nous passerions le tiers de notre vie a rêver. Cela reste encore 
a prouver. 

(il se lève et marche devant son bureau) 
Mais l'essentiel de tout g, c'est qu'il ne fiut pas oublier qu'a la base, le 
rêve est en quelque sort: un mécanisme d'apprentissage nécessaire a la 
suMe et a notre développement ornogénétique. C'est ce qui 
expliquerait d'ailleurs la dur& importante des REM chez les enfants. 

(fain une pause) 
Et, c'est pour toutes ces raisons et d'autres mwre qu'il fiut ëtre attentif 
au cmtenu de nos rêves. Ça f i n  partie intigmte de notre Me. 

UNE ETUDIANTE 
Mon père dit qu'il ne rêve pas. 



UN ÉTUDIANT 
C'est m i ,  ma mère aussi dit ça. 

Richard se Iéve a arpente le local de long en large. 

MCHARD 
(haussant la wk) 

Tout le monde rêve, même les animaux. Les gais qui p b d e n t  ne pas 
faire de rêves, les ont miut simplement oubliés a leur réveil parce qu'ils 
n'y acwrdent pas sufiïzmment 8impomce. 11 amve aussi que ces 
mêmes personnes censurent leurs rêves simplement parce qu'ils les 
trouvent absurdes ou illogiques. C'est ainsi que beaucoup de gens trop 
rationnels écartent synémariquement leun rêves de leur vie, parce 
qu'ils ne rèpondmt pas à notre logique habielle. 

(courte pause) 
Aujourd'hui, dans notre monde occidental, le rëve a perdu toute 
I'impomce que jadis on lui accordair. il nous suffit d'éccuter les 
nombreuses expressions pejoratives que Son utilise encore dans le 
langage courant comme : 

(il a m c e  vers Sd+iant qui dort puis hausse la voix) 
ce n'en pas le moment de rêver Edouard. 

Le jeune homme sursaute et les étudiants éclatent de rire. Richard sour?~, fier de son coup, cela le décend 
un peu. 

MCHARD 
@oursuivant) 

On dit aussi : cesse de rëver et reviens sur terre. Ou encore : 
(s'adressant a une étudiante assise au fond du local) 

en classe, Nadine passe son temps a rêver. 

Les étudiants rient de nouveau a Richard fait un clin d'oeil a l'étudiante qui tombe aussitôt sous le charme 
du professeur en lui faisam de beaux yeux. 

RICtiARD 
(rougissanL il retourne s'asseoir) 

Cette négligence envers le rêve est un r+l gâchis. Le rêve est une 
source vive de richesses inépuisables. A longueur de journée notre 
ceweau reçoit une quantite phénoménale Gmformations dont seulement 
une petite partie est retenue par nom amniion. Alors l o q u e  c'est 
nécessaire. notre cerveau passe par le rêve pour nous transmeae un 
message important. dans l'espoir que nous en prendrons conscience et 
que nous agirons en conséquence. Vous s a w  nos rêves nous 
transmeüent wntinuellement des infomtions sur nos réadions, sur 
des p e m e s  réelles, sur des situations que nous vivais ainsi que sur 
nous-mêmes et nate monde intérieur. 



Quelqu'un fizppe à la porte. Richard va ouvrir. il n'y a p e m e  a le couloir est vide. Un I&r vemge 
s'empare de lui a l'oblige a fermer les yeux quelques secundes. Puis, il se raoume vers les hdiants qui 
l'observait d'un air inquia. il se dépêche a fermer la po* a retourne a son bureau. Au même instant, 
quelqu'un frappe a la po*. Richard fige un insrant, puis aspirant profoodhent, il poursuit comme s'il 
n'avait rien -du. 

RICHARD 
(en un souffle) 

Je dis toujours que le rêve joue le même d e  qu'un psychologue, a la 
seule dinérence que rêver, ça ne c o h  rien. 

On frappe a nouveau. Richard regarde les éhidiants .un sourire nerveux aux Ievres. Voyam que le 
professeur ne fait rien, un éhidianî se Iéve a va ouvrir. A sa p d e  surprise, une femme souriante rems 
un bout de papier a l'énidiant et s'en va. Richard se lève a le lit le message. Son visage se crispe. Il jetfe 
un coup d'oeil a l'horloge. II est onze heures Mngr. 

RICHARD 
(aux éhidiants) 

Nous continuerons au prodiam cours. N'oubliez pas de lire les 
chapitres trois a quatre qui ponent sur les cinq stades du sommeil a 
les fonctions du cerveau gauche a droit. 

Pendant que les étudiants quittent le local, il ramasse ses documents. En remeaant sa veste, il ma une 
main dans la poche a en retire l'enveloppe qu'il a reçue ce matin. Encore une iüii il la rgarde longuement 
mais ne l'ouvre pas. 11 la remet dans la poche de sa veste et quine le local. 

5. INTÉRIEUR AVANT-MIDI, BUREAU DE LA DIRECTION DU CÉGEP 

Richard emprunte un couloir remplis d'éhidiants qui le déraillent des pieds a la téte. Richard poursuit son 
chemin a descend les escaliers jusqu'au premier h g e  ou se trouve le bureau de la direaion. Une 
secréraire l'accueille. 

SECRÉTAIRE 
Mon Dieu, Richard, ça ne M pas ! 

(elle remarque sa :min bandée) 
Tu t'es blesse. 

RICHARD 
(d'une voix un peu faible) 

Une coupure, rien de grave. 

SECRÉTAIRE 
(snip-) 

Tu es bien pâle. Es-tu malade ? 

Il fait non de la tête. 



SECRETAIRE 
Le direaeur t'attend dans un bureau. 

(a mi-voix) 
II est de r n a ~ ~  humeur ce matin. 

RlcaARD 
Je m'en doute. 

SECRETAIRE 
( f a i t  un clin d'oeil) 

b u n e  chance ! 

Richard h p p e  a la porte du direaeur. 

LE DIRECïEüFt 
(of0 

Entrez. 
KlcHARD 

(il aiue arborant un sourire forcé) 
Bonjour, Bertrand. 

Le directeur est assis demere son bureau et fume une cigarene. Un homme d'une soixantaine d'années est 
assis en fau de lui. Richard fronce les sourcils ai le voyant. 

BERTRAND 
(sérieux) 

Assieds-toi Richard. 

L'auue homme salue d'un signe de &e le nouvel a m m .  Richard fait de m h e  et s'assoit a coté. 

BERTRAND 
(sérieux, les yecx rivés sur Richard) 

Je suis certain que tu connais les raisons de ta présence dans mon 
bureau. 

RICHARD 
(regardant l'homme) 

Pourquoi est4 ici ? 

BERTRAND 
Manel est ici pour repréreoter le conseil. 

RICHARD 
(mkntent) 

Ils auraimi pu envoyer quelqu'un dbuue. 

BERTRAND 
Je cmstate que ton comportement ne M pas en s'amélioraat. 



(Bernid croise le regarde de Martel) 
As-tu une raison valable pour le raard de ce matin ? 

RICHARD 
(cherchaut à le umvaincre) 

Je me suis blessé, j'ai dû aller a l'hôpital. 
(voyant que son argument ne semble pas très cwvamcam) 

Je vous jure que c'est la dernière foi. Comprenez-moi un peu. Je n'ai 
pas très bien dormi ces derniers temps. Je crois que c'est normal après 
tout ce que je viens de vivre. 

BERTRAND 
(haussant le ton) 

U y a des limites, Richard. Ça va biatôt faire un mois et demi, a ton 
compoment n'a pas change. Tu m'as promis tellement de fois que tu 
n'arriverais plus en retard a que tout muerait dans Ibrdre. Je ne peux 
plus te laisse: continuer comme ça. On m'a dit que tu n'avais que six 
éhidiants ce matin. Tu ne te rends donc pas compte de ce qui t'arrive ? 

(décourage) 
Regarde-toi un peu. C'est inacceptable. 

(un silence) 
Je suis désole, Richard. Quelqu'un a dépose une piaiite contre toi. J'ai 
ézé malheureusement conmint de la déclarer au conseil. ils se sont 
réunis mardi dernier. Voici leur lettre que j'ai reçue ce matin. 

(il donne la l m e  a Richard) 
Plusieurs ont exigé ta démission. 

RICHARD 
(décourage) 

Ils ne peuvent pas faire cela. C'est impossible. 
(il se tourne aussitôt vers Marcel d'un re~ard accusateur) 

MARCEL 
(un léger sourire aux levres) 

Nous avais tous les droits. Ton cas ne date pas d'hier. Nous t'avons 
avise trés souvent. U semble que tu es têtu. Et comme tu sembles 
m'accuser de tous les tons, sache que je ne suis pas le seul dans tare 
décision. Comme dans toute démocratie, la majoriti i'a emponé. Tu es 
en congé sans solde a partir de maintenant. jusqu'a nouvel ordre. 
Compte-toi encore chanceux de ne pas avoir été viré ccmplétement. 

RICHARD 
(furieux) 

Espèce de vieil hypocrite édenté ! 

Richard est sur le point de se ruer sur Marcel. 



BERW-XD 
Calme-toi. Ce n'est pas à Marre1 que tu dois t'en prendre mais à toi 
seul. N'oublie pas que tu es iiouveau ici a que tu dois faire tes preuves 
comme tout le monde. 

(efhyé par la colère qui monte en Richard, il prend un 
ton plus doux) 

J'ai défendu ta cause autant que j'ai pu. Tu sais que je crois en toi. 
Après tout, c'est moi qui t'ai choisi. Je leur ai dit que tu es un bon 
professeur a que tu Paverses un mauvais moment ces temps-ci. Tu 
comprends qu'ils soient fatigués d'entmdre toujours les mêmes excuses. 

MARCEL 
(d'un air triomphant) 

Nous avons toléré bien des choses a ton égard. Mais cette fois tu es 
allé trop loin. Tu n'as pas écouté nos mises en garde. Voilà maintenant 
ce que tu récoites. 

RICHARD 
(hors de lui, il se tourne vers Marcel) 

Et je suppose que c'est toi qui va me remplacer. Tu aaends p depuis si 
longemps. 

(implorant Benand) 
Donnez-moi encore une semaine. Une toute petite semaine et je vous 
jure que tout renüe dans l'ordre. 

(courte pause) 
E s c e  un éhidiant qui a poné plainte ? 

BERTR4ND 
Non. Ils s a  trop contents. Tes retards sont pour eux une baidiction. 
Ils ont ainsi tous les droits de quitter la classe et peuvent donc profiter 
de cet exceptionnel été des Indiens plutôt que de rester a I'iméneur. 

Richard baisse la tête. 

BERTRAND 
Tu m'as fait tellement de promesses ces demiers temps. Nous 
comprenons tous ton chagrin Richard, mais la vie wntinue. II y a tout 
de même des l i e s .  Compreds-nous un peu. Ton problème est le 
n & e  mais nous ne pouvons pas nous permettre une telle situation trq 
longemps dans le Collège. Nous avons une réputation a garder. 

(il se penche ver; Richard) 
Que ce soit bien clair entre nous, je ne veux sunout pas te revoir au 
prodiain cours. Prends ce wnge comme un cadeau. Ça aurait pu être 
pire. Allez, un peu de repos et si tout M bien tu nous reviendras en 
pleine forme. JL tiens. 

(il se lève a t-nd la main ven Richard) 
Au revoir, Richard. 



RICIIARD 
(qui ne serre pas la main au direaeur) 

C'est inoui. Je ne me laisserai pas fa ' i .  

Furieux, il se lève a quitce le bureau sans dire au revoir. 

6. EXTÉRIEUR JOUR, RUE DU CENTRE VILLE 

Richard sort d'un autobus et sefrmie un chemin sur le trottoir. parmi unefoule defonctionnaires qui 
s'empressent d'aller diner. Le temps s b t  assombri: au loin un orage se lève. Il fait très c h a d  
achard a renre sa veste et secoue la chemise qui lui colle à la peau. II entre dans un parc et pendant 
un long moment. il marche lentement. tête basse. I b r  pensix Des adolescents passent près de lui en 
crianc il ne bronche même pas. a f i n .  il s'assoit sur un banc public isole des autres. Seul sur le banc. 
il sort l'enveloppe de sa poche de veste. II hésite un instant. in regarde. La iourne dans tous les sens. 
Puis. il se décide à l'ouvrir et lit son contenu. On entend le tonnerre au loin. Une goutte de pluie 
tombe sur la feuille. Richard crispe les michoires. Son wsage devient sombre et de ses deux mains. il 
broie la@uille mec rage. 

R I C W  
(cnant de toutes ses.brces) 

Alle: tous vous.hre foutre. 

Il lance le papier le plus loin possible de lui. Découragé. il plonge la t?te entre ses mains. 

VOIX FÉMININE 
(douce) 

Richard ! 

RICtt4RD 
(levant la tëte) 

Maman ? 

11 se tourne et apcrçoit un homme sans wsage assis juste à c6tè de lui 

L'HOMME 
(avec une voix$minine) 

Bonjour Richard ! 

Richard panique et se met a courir comme un&. regardant souvenr dernère lui. Sur le trottoir. il 
bouscule des piétons dans sa course eflrinée. 

VOIX FÉMININE 
@te derrière son dos) 

achard ! 



Hysiérique. Iùchard se bouche les oreilles et traverse une me  sam regarder. .On entend un crissement 
de pneu temble. Une voiturefrcppe Richard qui rmcsitôr est projeté au sol. A quelques centimètres de 
lui. une décaporable blanche s k i  enfrn immobilisée. in conducmce sepricipite hors de la voiiure. 

LA CONDUCTRICE 
Vous n'me: nen ? 

Richard tente de se relever m i s  n> arme pas. Une pente foule commence u s'cimasser autour d'eus. 
in conductrice s'cipproche de lui. 

LA CONDUCTRICE 
(0. 

S'il vous pbir. degage:. inisse-le respirer un peu. 

Richard jetre un coup d'oeil a b foule et aperçoit soudain i'homme sans visage qui avance vers lui. 
Richard rente de se lever mais il ne peur pas. Lentement. i'homme se penche audessus de lui. 

L'HOMME SAhS, MSA GE 
(d'une voixjéminine) 

Richard! Je crois que çr ne vapas bien chez toi. 

RIChXRD 
(hurlant de routes ses.forces) 

Non ! Non ! 

7. EXTÉRIEUR JOUR, DEVANT LA MAISON FAMILIALE 

Richard est étendu sur le trotloir a moitié conscient. Il hurle et se débat pendant que plusieurs personnes 
sont penchées autour de lui, dont le couple de retxaités d'ai fice. 

LA FEMME RETRAITÉE 
(chuchotant a son man tout en fiisant xxi sigie de croix) 

Que Dieu nous protige, Ernest, ce jeune Hudon est possédé. 

UNE FEMME (SARAH) 
(agenouillée a côté de Richard) 

Richard ! Richard ! Ça va ! Il revient a lui. 

Richard ouvre grands les yeux 

UN HOMME 
(avec un accmt anglais) 

Vous nous avez fait peur, mon p&. 

L'homme se penche et prend Richard par les épaules pour le sulever. Sans que pe-e la remarque, la 
dame retxaitée prend la croix qu'elle a dans le wu et la pose sur la peau de Richard. Puis, en soulevani la 



croix, la dame scnxte attentivement la peau noyant y a p e r m i r  une marque mais il n'y a rien. b é e ,  
elle approche la main pour toucher le bras de Richard. Au même moment, on entend des 
applaudissements. La dame fait un saut. 

MAFUO 
(off, c r h  au loin tout en applaudissant) 

Remarquable. Je vous Samis dit. Il n'y avak pas de quoi s'inquihr. 

Mario s'approdie du petit groupe. 

MARI0 
Bon ! Le spectacle est fini. Jhimenis que tout le monde retourne à son 
travail. Me.,  tout le monde au boulot qu'on en ünisse, ~a sent Songe 
a plein nez. 

Les hommes suivent Mario vers un g o s  camion a poursuivent le déménagement des appareils et des 
bônes qu'ils transportent jusqu'a I ' i r ieur  de la maison. Pendant ce temps, Sarah aide Richard. Voyant 
que le couple est reste là a les regarder, Sarah se toume vers eux et leur fait de gros yeux pour qu'ils 
panent. Sans un mot, ils üaversent la rue et s'assoient sur leur galerie, observant la s&ne d'un peu plus 
loin. 

RICHARD 
(étourdi) 

Qu'este qui m'est am* ? 

SAR4H 
Tu t'es emoui.  Ca doit être la chaleur. Tu nous as fait miment peur. 
C'est comme si en quelques secondes tu nous an i s  fait une poussée de 
fievre énorme. Tu t'es mis a délirer. Pendant un court instant, tu as 
même parle dans le vide et ensiite tu es devenu hystérique et tu es 
mm&. 

MARIO 
(off, il crie) 

Sarah ! viens surveilkr ton fils ! 

SARAH 
(a Richard) 

Va t'étendre. J'irai te voir tout a l'heure. 

Sarah va rejoindre un petit gamin de cinq ans qui joue près du camion. Des hommes transponent 
maintaiant une bibliothéque en acajou. Ils ont de la difficulté a franchir la porte d'aiuée. 

MARI0 
(au loin) 

Aaanion les gars ! h"&atipez pas ce meuble, ça vaut une fornine 



Mario croise le regard de Richard. Les deux hommes se dévisagent pendant un wwt instant puis, Mario 
lance un petit sourire antipathique a son frére. Le tonnerre gronde. Mario se remet au t r a ~ i l .  

MAIUO 
(criant) 

Huny up ! il va pleuvoir bienth. 

Richard soupire. 11 se passe une main dans les cheveux. C'est à ce moment qu'il constate avec surprise 
que sa main blessée n'a plus de bandage, que sa plaie est guérie. 

8. INTÉRIEUR NUIT, CHAMBRE A COUCHER DE RICHARD 

Ridard don assis dans son l i  la lampe de chevet est allumée. 

DES VOIX 
(qui murmurent) 

Richard ! Richard ! Réveille-toi ! 

Il enirouvre les yeux. 

DES VOIX 
Richard ! Richard ! 

Dans la pénombre, Richard aperçoit d'&anges petits hommes qui sortent des murs par les prises de 
courant. On emend des rires. II y a de plus en plus de petits hommes dans la chambre qui courent dans 
cous les sens, se cachant sous les meubles et sous le ln. Effrayé, les yeux gmds ouverts, Richard les 
rqarde sans bouger. La peur le fige. Soudai au pied du lit apparaissent de petites bosses qui se meüent 
a a w c e r  sous les couvemres. Richard panique et se retrouve debout sur le S i  hurlant de toutes ses 
forces. Mano entre en trombe dans la chambre, allumant la lumière. Sarah le suit par demere. Richard 
cesse de crier en voyant sa chambre dans son érat normal. 

MANO 
(furieux) 

Mais qu'esi-e qui te prend. Tas  vu un fantôme ? 

Richard descend du lit et s'assoit sur le matelas. 

RiCHARD 
(mal a l'aise et furieux a la fois) 

Ce n'est rien. bissez-moi mquille. 

Daniel entre dans la chambre en courant 

DANIEL 
(eftiay-3 

Papa, papa, papa j'ai peur, f a  un monsieur qui criait 



II se réfugie dans les bras de son père a se m a  a ple~zer. 

MARI0 
Ce n'est rien. Calmetoi. Ton oncle est tombé en bas de lit et il a 
crie parce qu'il s'est fait mal a la Ge. Demain, il va avoir une grosse 
prune comme tu as sur ton genou. 

Cherchant a se f a i  msurer, Daniel se tourne vers Richard. 

RICHARD 
(d'un sourire for&) 

C'est ça, demain je vais avoir une grosse prune sur la tâe. 

L'enfant rit en essuyant ses larmes. 

MARI0 
Allez maintenanf retourne te coucher. Maman va y aller avec toi. 

Sarah jette un coup d'oeil a Richard qui lui faii signe que tout va bien. hiis elle q u h  la chambre 
accompagnée de l'enfant. 

MAR10 
(choque) 

Un vrai coup sur la tête t'aurait fair beaucoup de bien. Ton 
camponeman n'est pas normal. II y a des gens qui se font traiter pour 
moins que ça. 

(pointant la caméra a l'ordinateur) 
Tous ces appareils ça n'a aucun sens ! Tu n'as pas toute ta tête et tu es 
en train de traumatiser mon fils avec tes agissemm bizarres. 

(sur un ton menaçanf) 
Fais bien attention, Richard. Je ne tolérerai pas ça encore bien 
longremps. 

Sans attendre un mot de son frire, Mario t o m e  les talons et sort de la chambre en claquant la porte 
derrière lui. Pendant quelques secondes, Richard reste la sans bouger, fixant la porte. Puis, il se penche, 
ouvre le tiroir d'une table de chwa et prend une bouteille de médicaments presque vide. 11 l'ouvre, hésite 
un moment, prend une pilule qu'il amie avec un peu d'eau d'un verre a moitié plein pcsé sur la table. 
Richard prend ensuite son cahier de notes pour y écrire son cauchemar. Sa main se met a trembler. 
Conmrié, il lance son cahier par terre et enfonce son visage dans ses mains. 

RICHARD 
Ça ne peut plus durer. Je dois fane quelque chose. 

9. EXTERIEUWINTERIEUR JOUR, UNIVERSITE 

C'est une belle journée ensoleillée. Sur le campus de l'université, il y a des énidiants partout; certains vont 



à leur wm, d'ames se prélassent sur la pelouse sous les gros érables. Richard monte les quelques 
marches a l'emrée du pavillon de recherche s c i e q u e .  À r i r i e u r ,  ii se dirige au quaniéme h g e  a 
s'art& d e m  une porte ou est gravé sur une plaque LABORATOIRE C.G. JUNG. Richard pousse la 
porte. 

À S'&rieur s e t romun  peht amphithéam de plusieurs rangées de bancs qui encerclent un dôme de verre 
semant de labomoire. Un professeur d'une soixantaine d'années. donne des explications à six hommes et 
femmes en m u e  de ville. En voyam Richard, les yeux,rouges et cernés, les cheveux ébouriffës, il h c e  
les sourcils a i t i  fait s ige  de s'asseoir en silence. A i'iirieur du dôme, une jeune femme, waie d'un 
mailloi de 'bain, est wuchb: dans un bassin d'eau. Elle flotte sur le dos. les yeux fermis. Sur sa tête a sa 
poitrine on a wllé des eleurodes qui sont reliés a des appareils électroniques et informatiques d e m  
lesquels m ~ i l l e n t  deux assistants, ün homme et une femme. Trois caméras électroniques filment la 
dormeuse dans plusieurs angles diffërents. Ceci pennet aux pe-es d'observer de plus près les 
réactions du sujet sur les moniteurs insrallés dans la salle. 

LE PROFESSEUR 
... et ce nouveau s e m e  que nous pourrons maintenant innalltr a 
l'intérieur mëme de ce dôme, nous permema un meilleur contrôle 
scientifique sur toute la ligne. 

(courte pause) 
Auue information: Seau et l'air a l'litérieur sont maintenus a 21 d g è s  
Celsius. C'est chaud, vous direz. Mais ce facteur est très important. 
Durant le sommeil, la température de noue wrps baisse. Il faut donc 
chauffer la pièce pour garder nos patients dans les meilleures 
conditions possibles. 

(il s'approche du dôme) 
Vous voyez ces électrodes que Son a p l a k  sur le corps de Nancy. 
C'est par la que la majorité des informations nous sont transmises et 
ainsi enre&ées par cer électroencéphalogramme laser a haute 
résolution. 

(il se tourne vers une madime) 
Cet qpareil est relié a un ordinateur qui nous aide à analyser les 
données souvent wmplexes dans l'ensemble. 

(il observe l'electroencéphalogramme) 
Parfait, Nancy approche la phase paradoxale. Elle m e  donc dans un 
Sommeil plus Iépr, ce qui veut dire qu'elle M bientôt rêver. Observez 
bien l'électroencéphalcgamme. 

Les aiguilles de l'appareil tracent de longues wurbes. 

LE PROFESSEUR 
Les longues wurbes que vous voyez sont en min de diminuer. C'est le 
rythme delta du nade 4 que Nancy est en min de quitter. En o b s e m  
bien dans les moniteurs, vous pouvez voir que sa respiration e s  uk 
lente, que tout son wrps est inerte a que son visage est calme et 
impénéuable. 



Sur l'ordinateur, une p & e  lumière verte se met à clignoter. Un bip sonore s i p l e  les changements du 
qdune cardiaque du sujet dont les c>iinrrs apparaissent sur un cadran numérique. 

L'ASS1STA;oiTE 
0 y est. Son pouls s'accélère. 

Les lentes liges mouMmes de l'éleurœncéphalogramme se meaait a sautiller ici et la. 

L'ASSISTANT 
(qui observe l'appareil) 

L'advité a débuté et les s i p u x  de l'hippocampe monuent un cycle de 
cinq secondes. 

Richard observe la s&e avec Lnérêt. 

LE PROFESSEUR 
C'es le qdunethb.  Observe bien Nancy 

Tous les yeux sont rivés sur la donneuse. Un silaice régie dans I'amph'iéâue. 

LE PROFJ3SEUR 
(excité) 

Vous avez w ses dei* ? 11s ont bougé. Maimenam, regardez 
attentivement son visage. 

Sous les paupières clauses, les yeux de Nancy se mettent a remuer. Puis ses Ievres s'ouvrent et se 
referment. 

LE PROFESSEUR 
(content) 

Vous avez w la ? 
(il s'adresse a son assistante) 

Anne, fais-moi un m m  sur ses yeux. 

h e  presse sur un bouton. L'image sur le moniteur se modifie et montre maimenam les deux yeux de la 
dormeuse et une partie de son nez. Ses paupières bougent encore une fois. 

LE PROFESSEUR 
(satisfait) 

Voilà, noue Nancy est en train de rêver. C'est en observant ce simple 
geste que les mi:ü!ogues du début du siécle mt d'abord diterminé la 
période du sommeil durant laqueue nous rêvons. 

(il s'apprcche du groupe) 
Mais c'est beaucoup plus que cela. Observez encore. Son s y h e  
autonome entier est mobilisé tout comme a i'h de veille. Mais son 
tonus musculaire est a zéro et les grands muscles wnt encore plus 
reiàchés que durant le stade précédent. Les aires corticales, 
subcorticales, hyppocampale et pcutique sont aussi actives tout comme 



en vous en ce momem, bien qu'elles soient au repos duraoi le sommeil 
profond. Sa respiration a sa pression sanguine sont aussi élevées que 
durant son état éveillé ou même plus. C'est dmc dans le sommeil 
paradoxal que l'on remarque l'augmentation de la tension &rielle, la 
chute du tonus musnilaire, l'irrigation accaituée du cerveau a des 
contractiw rapides de l'e>brémifé des membres. Aussi chez 1% 
hommes, on remarque parfois des érections. 

Le bip sonore se fain de plus en plus rapide. 

LE PROFESSEUR 
Regardez son pouls s'accélère encore. 

Tous se tournent vers le cadran numérique. Richard fixe les chifbes qui passent de 95 a 98 a sa propre 
respirmion accélère. II blêmit. 

LE PROFESSEUR 
Quatre-vingt-dix-neuf, cent... C'est un rêve a&. 

Nerveux, Richard reg& Nancy puis le cadran, puis Nancy, puis le ca dran... Tout a coup, les murs de 
I'amphiéaue se menait a onduler et se resserrent laiteman sur Richard qui se sent étouffer. Aussitôt, il 
se p&ipite hors du laboratoire jusqu'a une salle de bain. Là, il s'appuie contre le mur pour rqradre  son 
souffle tout en regardant autour de lui. Il son de sa poche de veste un contenant a pilules qu'il vide sur le 
comptoir. D'une main tremblante il ramasse deux comprimés qu'il amle avec un peu d'eau. II se 
rafraîchit le visase puis, une fois mieux, il retourne dans l'amphithéâtre. 

l'intérieur, le professeur qui poursuit les explications, s'arrite un moment en voyant Richard. Voyant 
l'inquiétude sur le visage de l'homme, Richard lui fain signe que tout va bien. 

LE PROFESSEUR 
Lorsque vous vous trouvez dans l'un ou l'autre des stades du sommeil 
normal, vous rêvez aussi mais tris faiblement. L'activité corticale 
durant le sommeil est comme un moteur tournant au ralenti, une soM 
de déroulement plus constant et plus flou d'images et de pensées qu'a 
l'.&fat du rêve. 

L'ASSISTANT 
(au professeur) 

Karl, Nancy se réveille. 

Karl jeüe un coup d'oeil a l'imeneur du dôme. Nancy lève un peu la tète a sourit a Karl. 

KARL 
Bien, la séance se termine ici. Nous alions laisser mes assistants 
s'occuper de Nancy. J'espere que cela vous a plu. Si vous voulez bien 
me suivre. 

Le petit groupe sort dans le couloir. Karl rejoint Richard. 



KARL 
(inquiet) 

Seigneur ! Mais qu'est-ce qu'il t'arrive ? Ça ne va pas ? Esbi 
malade ? 

RICHARD 
J'ai besoin de sommeil, je crois. 

(en regardant le groupe, il chuchote à h l )  
Qui sont ces gais ? 

KARL 
(à voix basse) 

Je t'expliquerai plus tard. 

RICHARD 
(chuchotant) 

J'ai a te parier. Peux-tu te débarrasser d'eux rapidement ? 

KARL 
(a voix basse) 

Donne-moi quelques secondes et je suis a toi. 

Trop tard, le petit groupe s'approche d'eux. 

KARL 
(mal a l'aise en faisant Ics présentations) 

Richard, je te présente les membres de I 'opnktion du R.RI.. Voici 
le professeur Richard Hudon. Il enseigne la psycholcgie onirique au 
C&ep Armand Groulx. C'en l'hdiant le plus doué que j'ai 
rencontré dans toute ma amère. 

Richard serre la main à tout le monde 

Uh' HOMME 
@ortant un regard désapprobateur sur la tenue et l'allure 
de Richard) 

Votre nom me dit quelque chose. N'étiez-vous pas parmi les finalistes 
pour l'obtention de la bourse Castaneda ? 

UNE FEMME 
(qui intenient rapidement) 

Mais oui. Richard Hudon. Je me souviens. Votre projet s'inrihilaif 
(chercha4 

essai ... sur le Wuel ... 



RICHARD 
(prenant la releve) 

Essai sur l'enre&mxnent visuel des perceptions oniriques a 
bypnagcgiques. 

LA FEMME 
Oui, c'est ça. Mors c'est wus. C'es la premiere fois que je wis un 
projet comme le vôtre. Chercher un moyen de capter physiquement les 
images des rêves. C'est aés ... poussé. 

(&pie) 
Votre idée est intiressame, j'espere que wus allez poursuivre vos 
recherches malgré la bourse. Sumut ne soyez pas déçu. Pour une 
première participation wus avez &onne bien des membres. Certes, il 
fiut un lauréat et parmi les 47 dossiers reçus, d'ailleurs mus tris bons, 
nous avons choisi celui de monsieur Karl Fergxon. 

Richard fronce les sourcils et se tourne vers Karl qui devient cramoisi. Un homme s'approche de Karl. 

L'HOMME 
Pardons de vous interrompre mais nous dewns partir. Notre devoir 
cous appelle ailleurs. 

UN AUTRE HOMME 
Merci pour la démonsnation. Vous fides du bon travail. Continuez. 

(il se tourne vers Richard) 
Ravi de vous avoir rencontre. 

Tous se saluent et le petit groupe part. 

KAIU. 
(a Richard) 

Tu sais pour la bourse, je suis désclé. 

RICHARD 
Laisse tomber. Je suis content pour toi. Tu la mérites. 

KARL 
Je ... 

RICHARD 
(coupant la parole) 

Non. S'il te p l a ï  ne dis rien. 11 est inutile de te cacher que j'ai aé très 
déçu lorsque j'ai lu leur leme. J ' b s  tellement convaincu qu'ils me 
donneraient ceüe bourse. Ce projet c'est toute mavie. 

(courte pause) 
h i  beaucoup rénéchi depuis. Je ne peux pas tout abandonner 
maintenant. Je dois poursuivre mes expériences quoi qu'il arrive et 



pour cela j'ai bewii de toi. C'est pour cela que je suis m u  te MU. 

J'ai un mqkîremeat que j'aimerais te montrer. 

KARL 
Je vais t'aider. Retournons au labo. 

Richard suit Karl dans les rcuioirs. 

KARL 
J'ai appris que Mario avait emménagé. Comment ça se passe avec lui ? 

RICHARD 
(llaussam la voix) 

Ne me parle pas de lui. Je suis a peine capable de le sentir. ii essaie de 
me faire croire qu'il veut f a n  la paix avec moi. Je le détene. 11 est 
hypocrite, arrogant, égoïste et p h t i e u x .  Te souviens+u de son petit 
sourire insolent ? 

KARL 
qui le dis-tu ! 

RICHARD 
( h u r é )  

Dire que je l'admirais. J'Bai trop jeune a innocent pour comprendre 
son jeu. Je l'appelais mème Superman. Tu t'imagines! ii faisait peur a 
tout le monde. Et il daii toujoun d'un calme incroyable. Er quand il 
avait mis quelqu'un en wlere, il ne disait plus rien a souriait d'un air 
glorieux. S'il n'avait pas mesuré deux mitres, ça fait longtenys qu'il se 
serait fait casser la figure par moi le premier. 

KARL 
Dois-je ccmprmdre que le mariage n'a pas réussi a le changer aprés 
toutes ces années ? 

RICHARD 
(rouge de colère) 

11 est pire qu'avant. II ne jure que par l'argent a tout ce qu'il veut c'est 
de faire partie du j a  set de la ville. Il pripare dgà une soirée mondaine 
a la maison pour faer son déménagement. Naturellement, il a invité 
tous les snobs du quartier Bellewe. Si tu voyais ia maison. II a sorti 
toutes ies affiires de maman sans même m'en parler. En plus, il voulait 
que je déménage au sous-sol. Il est cingle. Il prend toute la place dans 
la maison. Je ne comprendrai jamais pourquoi elle a pris une décision 
pareille avant de mourir. Il l'a tellement fair souffrir. Bon Dieu qu'elle 
a p l e d .  El là, elle nous obtige a vivre ensemble. C'est espérer une 
réconciliation entre l'enfer et le paradis. C'est beaucoup trop. 

(soupire) 
Tout arrive en mème temps, je n'en peux plus. 



KARL 
(regardant Richard des pieds a la tête) 

Je compwds maimaiam ton &at lamentable. 

RICHARD 
Tu vas comprendre encore mieux après avoir visionne ceci. 

Richard donne un disque optique compact a Karl qui ïimtroduit aussitôt dans l'ordinateur. Puis, les deux 
hommes s'assoient et visionnent le contmu. 

L'image apparaît et on voit Richard qui dort assis dans son lit. Soudaim, um corps se convulse. On 
l'entend gémir puis il ouvre les yeux. .;\ ce moment il semble voir quelque chose d'&ayant; il se met a 
hurler et son de la chambre en courant. L ' i i g e  se brouille, inut devientnoir. 

Richard se tourne vers Karl 

RICHARD 
Qu'est-ce que tu dis de cela ? 

KARL 
Tu as eu une vision hypnagogique assez effrayame. Ça m'est dija 
arrive, tu sais. 

RICHARD 
Non, Karl. Ce ne sont pas des visions hypnagogiques ordinaires. 

bussant la voix) 
Quand je me suis réveille. ils étaient la dans la chambre. Tu comprends ? 

(regardant Karl) 
Non, tu ne peux pas t'imaginer. C'est different, tellement diffërent. 

(complètement découragé) 
Je n'ai jamais cru a I'exinaice d'un quelconque autre monde, mais la, la 
je commence a me poser de sérieuses questions. 

Les deux hommes se re~ardent sans rien dire. 

RICHARD 
Ça a commencé un peu avant la mon de maman. Au début je trouvais 
cela étrange mais rien de plus. Mais la c' est... c'est terrifiant. 

KARL 
Depuis tout ce temps et tu ne m'as rien dit. Pourquoi ? Ça n'a aucun 
sens. Et avec le stress que tu vis je comprends que tes visions 
hypnago~iques aient empire. 

RICHARD 
(furieux) 

Arrête de me parler de phase hypnagogique. Ce n'est pas ça. Ces 
choses me mivent panout. Je les vois comme je te vois en ce moment. 



KARL 
D'accord je te crois, mais calme-toi, s'il te plaît. 

RICHARD 
Tu ne me crois pas, je le sais. Mais N es le seul qui puisse m'aider. Je 
suis épuw. Je ne don pratiquement plus. Tu sais ce que je ais? Je 
ne m'allonge jamais. On peut aimi dormir en érant assis, mais sans 
miment h r  parce que nos muscles ne unit pas reiâchés. Et de ne 
pas pouvoir me d h d r e  ça me réveille. h s i  surprenant que ça 
puisse paraîue, ça foncciwne. 

KARL 
Tu es wmpléreman fou. Tu ne peux pas continuer w m e  ça. 

(il jette un wup d'oeil à sa montre) 
Nous avons le temps. Veux* temer I'expenmce avec inui? 
J'aimerais connaître l'analyse de I'ordiïateur. 

Richard ne semble pas wnlaincu. 

KARL 
S'il y a quoique ce soit, je te promets que j'arrëte tout. C'est la 
meilleure façon de savoir. Tu peux me faire confiance. 

Richard hésite puis accepte. Il se Ieve et suit Karl. 

Les deux hommes sont dans le dôme du laboratoire. Karl colle des électrodes sur la t h  et la poitrine nue 
de Richard qui floae sur le dos dans le bassin. 

RICWRD 
(inquiet, il empoigie le bras de son wllegue) 

Ne me laisse pas tomber. 

KARL 
(d'une voix rassurante) 

Jamais. 

Richard sourit puis ses yeux wmmencan a cligner. Ses paupieres se referment. II s'est endormi. Karl 
sort du dôme et met les appareils en marche. II s'assoit d e m t  une wnsole et prend le temps de vérifier 
tous les insinmians un à un. 

Quelques minutes plus tard, lulectrmcéphalogramrne se met a dessiner des pointes f o m  a de plus a 
plus asynchrones. Karl jette un coup d'oeil en direction de Richard. Celui-ci wmmence a s'agiter. 
Parfois même, il prononce des mots mwmprébensibles. Le pouls accélère et atîehî en quelques secondes 
un m e  effraie de près de 120 pulsations la minute. Soudain, Ridiard ouvre les yeux et fixe un endroit 
près de la porte. II s'affole et se m a  a geindre tout en se débatant dans Seau. Karl j e  un wup d'oeil à 
Selectrœncéphalogramme. Il est mquiet. On entend le bip sonore du pouls qui bat de plus en plus vite. 
Tout a wup, Richard pousse un hurlement. Karl se Ieve. Il voit Richard se presser contre le rebord du 
bassin qu'il frappe avec violence. Ses muscles sont tendus et son visage est mitamorphosé par la peur. 



Prés de lui, des objas sur une table sont projerés au sol comme par magie. Sans perdre une seconde, h l  
a m u n  dans le dôme a empoigne Richard par les épaules afin de I ' i o b i i r .  

KARL 
(en secouam Richard) 

Réveie-toi. Richard, réveie-toi ... 

Mais Richard se de&. vigoureusema& arrosant son collègue. ihl prend d m  les grands moyeas et le 
fiappe deux fois au visage. Aussi&, il se réveille agrippé aux bras de sca ami. Tout son corps tremble. 
Extinué, il s'efhdre. 

RICHARD 
(d'me voix nerveuse) 

Je vais devenir fou. Aide-moi je t'en supplie. 

KARL 
(sous le choc) 

J'ai assisté à plusieurs expériences sur les cauchemars mais la, je crois 
que j'ai eu aussi peur que toi. 

RICHARD 
(mettant la main sur son coeur) 

Si ça cominue, un de ces jours je vais iâire une crise cardiaque. J'ai 
chaud. Sors-moi d'ici sinon je vais ëtre malade. 

Karl le soulew et I'emraine dans la pièce d'a côlé ou il s'assoit sur une chaise. Karl va chercher une 
grande seniene qu'il tend à Richard. 

KARL 
Qu'est-ce que tu as w ? 

RICWRD 
(désespéré) 

Tu ne me croiras pas. Ou si je te le dis je serai bon pour l'asile. 

KARL 
Nous serons deux. 

Richard lève la tére vers son compagnon qui lui sourit. 

RICHARD 
(souriant) 

J'ai toujours su que tu étais un peu fou. 

Richard soupire, hésite un moment et serre les mâchoires amnt de poursuivre. 

RICHARD 
J'ai vu des larves gb tes  qui avançaient vers moi. 



Inquiet, Karl arpente la pièce de long en large. 

KARL 
Ça t'amve souvent ? 

RlCHARD 
Tu te souviens, il y a quatre ans quand j'ai fait ma crise de cauchemars. 
On avait réussi à les repousser compléremem. Ça fait b i d  deux 
mois que j'a mmmencé à en faire. Au début, c'étain comme la 
dernière fois et ça ne me faisan pas vraiment peur. Aussi, j'ai décide de 
les exploiter. Tu me cannais. les expériences c'est mon fort. Je voulais 
en fiire le Sujet principal de ma recherche. Je troumis l'idée M a l e .  

KARL 
(désapprouwnt d'un signe de th) 

Tu aurais pu prendre de simples rêves. Ça n'ami! riai &ansi dans 
ton experimaitarion. Mais te connaissam, ton choix ne m'donne pas. 

&ri baisse ia tac, pensif) 
Tu wunais zutam de choses que moi sur le rêve. Et les rxherches 
dans le domaine des cauchemars sont encore à I ' h t  embryonnaire. 

RICHARD 
Tu dois m'aider. l e  ne comprends pas ce qui m'amve. On dirait que 
j'entre dans un autre univers qui côtoie celui des rêves. C'est vraiment 
difirent de tout ce que j'ai vécu jusqu'à présent. C'est efiyant.  
Quand ça m'amit, je perds compléternent le contrôle de moi. Je ne 
suis certainement pas le seul homme a vivre ce phinomène. Depuis 
trois semaines, j'@stre tout sur disquette mais j'ose à peine les 
rkiomer. J'ai peur, mais en même temps ça me fàscine. Tu vas croire 
que je suis fou. 

(il rit doucement) 
J'ai tout essayé, Karl pour les éloigner, mëme I'autohypnose. Ça ne 
marche plus. C'est comme si je venais de fianchu les portes d'un autre 
monde et que maintenant ses habitants me poursuivent partout. 

(il soupire) 
Je n'en peux plus. Je suis fitigue a dés que je ferme les yeux je les 
vois. Même quand je marche dans la rue j'entmds des voix qui 
m'appellent. Ils sont partout dans ma tête et autour de moi. Je ne sais 
plus quoi faire pour m'en débarrasser. Tout ce que je veux c'en de ne 
plus voir ces choses. J'ai peur ... Temblement peur ... 

(il regarde Karl droit dans les yeux) 
Suisje devenu fou ? 

KARL 
Vraiment pas. 

Richard se Iwe et aperçoit a I'imérieur du dôme, les objefs qui sont tombés au sol. 



RICHARD 
l'asvu? 

KARL 
Quoi ? 

RICHARD 
Lè. Ces objets étaient sur la table tout à Ilieure. 

KARL 
En effet. Tu as probablement frappe tellement fort que ça a fait vibrer 
le verre du dô&a c'est ce qui a fait tomber ces obj&. 

RICHARD 
(se retournant vers Karl) 

Yen doute. 

Les deux hommes se regardent puis se dirigent vers l'ordinateur. lis s'installent devant la console pour 
visionner l'enregjnrement. A l'écran, on voit les objets projerés au sol. Richard recule la bande et s'arrêfe 
sur l'image où les objets se mettent à bouger. Dans un second lecteur, il glisse son disque de tout à l'heure 
et arrête la bande sur une image bien précise. 

RICHARD 
Regrde bien affmtivement le crayon là sur mon burea~. 

II fait dérouler les images au ralenti avec un agrandissement du crayon que l'on voit tris bien se meme à 
bou~er tout seul. Puis au moment où Richard saute hors de son Sir pour sorrir de la chambre, le crayon est 
projeté au sol, deux mitres plus loin. Tout de suite, l'autre bande se met en marche. C e  fois on revoit 
au ralenti Richard qui se débat dans le bassin. A ce moment précis. les objets sur la table sont projetés au 
sol, à peine un méue plus loin. 

RICHARD 
Tas vu ? C'en impossible que ce soit la vibration du verre. Et dans 
ma chambre je n'ai jamais touche au bureau. 

(long silence) 

Karl est stupéfie. II m e  dans le d h e  a ramasse un des objets tombés. 

KARL 
(fascine) 

Incroyable ! 
(se tourne vers Richard) 

Je n'ai jamais vu 9 avant. C'est de la télékinésie. Avec l'énergie de ta 
peur tu as fait bouger ces objets à distance. C'est incroyable ! 

II retourne à la console et demande à l'ordinateur une lechire cornplite sur les données enregistrées durant 
la séance. Un temps s'écoule. Richard en profite pour se rhabiller. Des informations apparaissent à 
l'écran. 



KARL 
(- l 'infodm) 

C'est étrange. En t'endormant, tm synéme a généré automatiquement 
des basses fréquences iris précises qui ont été dirigées vers une pame 
spécifique de l'hémisphère droit de ton cerveau. L-G a enregistré, 
@ce à tes neurones pyramidauq une activaé élecrrique extrême 
pendant 48 secondes. C'est la première fois que je vois ça. 

Karl tape sur le clavier. 

KARL 
(exciré) 

L'ordinateur M érablir pour nous les rapports précis entre la présence 
de certains trains d'cudes a de tes états physiolc$ques a 
psychologiques. 

II presse une touche et d ' a m  informations apparaissent a l'écran. 

KARL 
Voilà ! Tu vois ici. 

(il pointe des nombres qui apparaissent a I'écm) 
Cinq Hem. Ça veut dire que tu es tombé immédiatement dans un 
sommeil profond. Ton synéme d'auto défaise a riagi iris rapidement a 
ton manque de sommeil. Mais ce qui m'donne, c'est que tu  es rené tris 
peu de temps dans le m e  thêta. En temps normal c'est l'inverse qui 
devrait se produire. Ce qui t'es amvé, c'est qu'en un bond, tu as grimpe 
à douze Hem dans les ondes alpha qui correspondent aux rêves. C'est 
h g e .  L'ordinateur indique que ton cerveau augmente volontairement 
ton sommeil paradoxal comme si quelque chose le forçait à suivre une 
direaive bien précise. C'est comme si une partie de toi exerçait un 
wntrôle en ondes alpha, ce qui a pour conséquence d'arnpliner 
considérablement tes visions oniriques. 

(il presse un bouton) 
Extraordinaire. Regarde juste la. La pointe du gaphique disparait 
dans le haut. Je n'ai jamais rien vu de tel. Ceci çcsfme que tu as eu, 
à un moment bien préci, une hausse extrême de tension qui a provoque 
un dégagement phaioménal d'énergie, ce qui expliquerait le 
déplacement de ces objets. 

KARL 
(se tourne vers Richard) 

11 y a comme une force cachée en toi que tu ne saisis pas comme il W. 
Nous savons que ton déséquilibre est dû en grande partie au stress que 
tu vis depuis quelque temps. Mais aussi, c'est de ce même mess que 
cette force est née et semble se nounir. 

II se lève et marche de long en large puis s'immobilise tout d'un coup et fixe son compagnon. 



KARL 
(sérieux) 

Tu as ouvert une pom que je ne cannais pas. 
(silence) 

kdi déjà entadu parler des rêves lucides ? 

MCHARD 
Tout le monde connaît ça. On fak tous des rêves kiflés. Qui ne s'est 
pas abandome un jour a des images exahames comme celle de se voir 
sur la plus belle plage du monde ? 

m. 
Ce d a  tu parles s'appelle la rêverie. A ne pas wufondre avec ce dont 
je te parle. Trés peu de gais connaissent ce type de rêve. Cenains 
l'appellent rêve éveiUe, d'auûes rêve dirige OU rêve de connaissance. En 
fait, c'est une forme de cwtrôle onirique que tu peux développer. Je 
crois que tu as déja des aptitudes pour ce type de rêve. Et a mon avis, 
le rêve dirige est la meiileure solution pour amver a éliminer les 
cauchemars, de même que pour développer certains potentiels wmme le 
tien. 

(courCe pause) 
Je wnnais une femme qui a effectué, pendant plusieurs années, des 
études en Malaisie sur une tribu qui a développé ceçre mimique de 
contrôle onirique. Tu dois la rencontrer. Elle saura mieux que 
quiconque t'enseigner les techniques du rêve lucide. 

MCHARD 
(sur la défaisive) 

J'ai du mal a croise tout ce que tu viens de dire. J'avoue que ça me 
dépasse. Et mes visions, les voix que j'entends, tous ces objets qui 
tombait. ça vient de mon imagination ? Tout est ici, dans ma tête ? 
C'est impossible. Je les entends et les vois wmme je te vois. 
L'ordinateur a dû se tromper, ou tu as mal interpré<é les informations. 
Je ne sais pas moi ... 

(il se prend la tëte entre les mains) 
Merde ! Tout se wnfond dans ma tête. Je ne sais plus où j'en suis. Je 
mis devenir fou, si ce n'es pas déja fait. 

KARL 
Tu n'es pas fou. Pas plus que moi. Oublie pour l'instant tout ce que je 
t'ai dit a revenons à tes cauchemars. Tu es d'accord que tu dois t'en 
débanasser ? Alors je te conseille d'aller voir c e  femme. J'irai avec 
toi si tu veux. Je ne peux rien faire de plus pour I'istam. 

(il lui tend un bout de papier) 
Tiens, voici son adresse. 

Richard prend le papier avec h é s i o n .  



KARL 
Elle s'appelle Swora. 

Le soleil est bas dans le ciel sans nuage. Richard marche seul sur une route de gravier entourée de 
champs. Dans ses mains il tient un bout de papier. il passe un petit pont a s'arrête d e m  un +riwu où 
est inscrit: +48, tenain privé. il se &ide à emprunter ce chemin de terre entouré d'arbres. A quelques 
cm mines de la, il a p e r ~ i t  une .vieille maiscia de style viaorien qui faii face a un lac entouré de 
montagnes. D'un pas h k i i  il monte l'escalier. En atteignant le perron, la porte d'entrée s'ouvre. Une 
Espagnole dans la cinquantaine, -de t% adilaique, vimî lui répondre en compagnie d'un petit chien qui 
se met à japper en voyant l'intrus. 

SONORA 
(souriante) 

Huit heures quinze. Vous êtes ués ponctuel. Entrez. 
(elle éclate de rire en voyant la tête que f'aiu son invite) 

Richard rougit pendant que le chien fait le tour de lui pour le s d r  

SONORA 
(au chien) 

Il peut entrer maimenant ? 

Le chien fmii son tour puis m e  dans la maison. 

SONORA 
Bienvenue dans ma demeure. 

En lui senant la main, il remarque ses yeux d'une extraordinaire beauté. Les iris de cette femme sont d'un 
bleu-gis très clair, comme transparent. Son regard est intense et Richard baisse vite les yeux. Dans son 
wu, elle porte un médaillon superbe, c'est un talisman. 

SONORA 
Venez vous asseoir dans le salon. 

En la suivant, Richard regarde autour de lui. Les meubles sont mstiques. Il y a beauwup de boiseries a 
de tris beaux objets anciens. Sur les murs se trouvent de multiples tableaux et masques très &anges. 
Sonora lui assigne une place sur un fauteuil. 

SONORA 
(voyant la sueur sur le from de Richard) 

Je vous apporte un verre d'eau. 
(en allani a la cuisine pendant que Richard s'assoit) 



Nous maissons un été particuliernent au-dessus des moyeunes 
habituelles. Si la plan& &ue a se réchauffer a ce @une nous 
poumns bientôt fàiie pousser des pahien a ranger nos slàs. 

(tlle éclate de rire) 

Eue revient avec un verre d'eau a s'assoit sur une cha'ie juste en face de Ridiard. Celui-ci regarde les 
nombreux diplômes accrochés aux m m .  

SONORA 
Comme ça vous êtes professeur en psychologie a votre champ d'&de 
en l'onirologie. Je me demande ce qu'un homme ccmme vous vient 
fiire chez moi. 

(Sonora le dévisage un instant, les yeux pleins de 
curiosité) 

b l  m'a dit que vous soufFnez de cauchemars a que vous aviez 
souvent des visions hypnagogiques très foudroyantes, si je peux me 
perrneitre. 

(elle le regarde des pieds à la tête puis le divisage) 
Karl ne m'a cependara pas dit que vous preniez des médicamans. 

RICHARD 
(mal a l'aise) 

Qu'en-ce qui vous fàii dire que je prends des médicaments ? 

SONORA 
Je ne a i s  pas née de la demiere pluie. Vous a w  peut-être réussi a 
duper Karl, mais avec moi ça ne marche pas. Regardez-vous un peu. 
Vous êtes fitigue et votre mrps est tendu a l ' emhe.  Aucun 
orsanisme ne peut résister a de telles pressims dans des circonstances 
normales sans flancher. Mahtcam dites-moi qukt-ce que vous 
prenez ? 

RICHARD 
(intimidé) 

hi Dextrcbarbiil. 

SONORA 
Wow ! Des Dextrobarb'dois ! Ceete drogue pourrait réveiller un mort. 

(elle observe Richard aüentivernent) 
Et ce sont vos cauchemars qui vous metrem dans un h t  pareil ? 

RICHARD 
(il se redresse un peu dans son fauteuil. Il est à bout de 
nerf) 

Des cauchemars ! Si ce n'était que cela. Je ne sais plus du tout où j'en 
suis. 



SONORA 
Mais aucune drogue ne vous empêchera de rêver, a moins de vous tuer. 
Vous ailez a votre pene si vous continuez comme ça. Essayer de vous 
priver de rêves, c'est comme si vous vous priviez d'eau a de nourrkure. 
Vous êtes pourtant un connaisseur dans le domaine. 

(eue le dévisage a lui dit d'un ton chaleureux) 
Avez-vous dija essaye de nm sans respirer ? 
Parlez-moi de vos visions. 

R I O  
Je les vois tout comme je vous vois en ce mommt. Parfois ils se 
manifestent en petits hommes aux formes étranges, parfois ce sont des 
enfaau, des animaux ou encore des objets de formes géoméuiques qui 
se promaian autour de moi. Mais ce qui me dépasse, c'est I'& qu'ils 
ont sur moi. Cenaines fois, je peux les regarder sans les craindre, mais 
le plus souvent, dès que je  les aperpis je panique, je crie, je hurle ... Et, 

(Richard se cramponne au fiuteuil) 
je sens qu'ils me cherchent et me veulent du mal. Je perds donc 
entièrement le m ô l e  de moi et cela me m a  dans des situations très 
troublantes. J'ai essayé de comprendre ce qui m'arrive. J'ai même 
essayé l'auto-hypncse. Mais la c'est trop fon pour moi. 

(silence) 
C'en pourquoi je suis ici. 

Sonora fixe Richard pendant un instant. Elle pense. Mal a l'aise devant ce regard, Richard baisse la tête 
et re~arde ses mains croisées qui se crispent sur ses genoux. 

SONORA 
~coutez, vous savez tout comme moi que le cerveau nous cache encore 
biens des secrets. II y a beaucoup de choses que l'homme ne connaît 
pas encore et que la science ne peut expliquer. Mais pour ma pan je ne 
cherche pas les preuves. 

(coune pause) 
Vous comprenez ? 

Elle le dévisage, cherchant une réponse en lui. Richard acquiesce d'un petit signe de tête. 

SONORA 
(souriante) 

A la bonne heure. Comme vous savez les cauchemars sont des 
soupapes de sécurité que notre sysréme utilise pour retrouver un 
équilibre psychique. 

(wune pause) 
II est aussi bénéfique de les prolonger le plus longtemps possible. Vous 
savez que c'est le seul moyen pour que des sentiments refoulés par le 
conscient aient une chance de s'exprimer sans s 'drioriser par une 
maladie psychosomatique. Il fiut donc les percevoir comme des 
signaux préventifs ou curatifs. 



RICHARD 
(qui comprend trés bien où elle veut en venir) 

Tout a dPja aé analysé de ce côté. J'ai effwrivement des problèmes 
pe-eis. Mais ii n'est pas la quesiion; pourquoi sont-ils si &is ? 
Je les entends, les sens, les vois ... 

SONORA 
Le fictif est parfois plus réel que notre réel. 

( c o e  pause) 
Karl m'a parlé du rapport EEG de votre séance au labo. Votre cas est 
complexe mais fort iatéressant. Je pense aussi comme Karl. Vous 
avez déclenché une force qui agit cuntre vous; parce que vous ne la 
comprenez pas. Ce pbmomme n'est pas aussi rare qu'on pourrait le 
croire. Ça peut arriver a tout le monde. Cependam, i ' i i i t é  de .mm 
courbe d'énergie dmote une particularité rarissime. C'est li que ça 
commence à être intéressant. 

(d'un regard perwt)  
Je vais VOUS enseigner tout ce que je sais. Vous devm apprendre à 
contrôler ceae force comme vous contrôlez en ce moment votre main 
sur le verre. 

(courte pause) 
Mais a partir de maintenant vous devez renoncer définivement aux 
Dextrobarbitols. Cela ne faii qu'empirer les choses. ii vous fiut toute 
votre tëte pour être capable d'hdier ce qui se passe en vous. Le but 
n'est donc plus d'essayer de faire disparaitre vos cauchemars, mais bien 
d'affronter vos peurs et ainsi maîiuiser cette force. 

RICHARD 
( a g a i f )  

Mais comment affronter quelque chose qui nous fiit perdre tout noue 
contrôle dés son apparition et qui nous échappe au réveil parce que 
notre mémoire faii défaut ? 

(se Ieve et va a la fenêtre) 
Ça fait des années que je vanille sur un casque capable d'enregistrer 
les rêves dans leurs moindres détails pour qu'ensuite nous puissions les 
visionner à noue guise. Comme un film. Ça, ça serait gaial. Enfin 
on pourrait voir tout le comaiu de notre subconscient étalé au grand 
jour. Les analyses scientifiques que nous pourrions en faire seraient 
des plus poussées ex résoudraient bien des problémes comme le Men. 

SONORA 
@as très emballèe par I'idèe) 

C'est une idée. Mais une telle machine ne Merait pas tous les maux 
comme vous le sous-entendez. Si vous n'êtes que spectateur de ce qui 
se déroule au fnid de vous même vos chances d'iiragir en lien direct 
avec votre contenu onirique, au moment même où il se manifeste, sont 
nulles. Alors à quoi sert cene machine dans un cas comme le v&e ? 



RKHARD 
Vous ne comprenez pas. Le travail se feraiu aprés. Une foi que vous 
avez bien w er analysé votre ccaraiu onirique vous pouvez dès lors 
m d e r  sur vous-même. 

SONORA 
C'est un fait. Mais vous pouvez âire tout ceci sans votre machine. Il 
vous di3 d'une feuille de papier a d'un crayon. Il y a tellement 
d ' i d o n s  dans un seul rêve que de tout noter jusque dans les 
moindres détails, comme le ferait votre machine, peut nuire plus que 
vous ne le pensez. La mémoire trie pour vous l'information et reriait 
généralemait les éléments nécessai  dont vous devez vous sou&. 
Et déjà, ces seuls éléments su5smt pour vous combler une vie entière 
mu& à l'analyse des rêves. 

(rgardam Richard drcu dans les yeux) 
Votre idée n'est pas mauvaise, bien au wumire. Cependanf vous 
oubliez un deuil importam. Votre machine ne vous permet pas une 
interaction spontanée er directe avec les rêves. Vous travaillez sur une 
mémoire rénoactive. Vous agissez donc toujours sur le passé, pendant 
que vos rêves continuent. Cela dit, vous ne réglez qu'une panie du 
punle. Regardons les goses bien en face et mener votre machine de 
c2né pour le moment. A commencer par c s e  nuit, comment pensez- 
vous résoudre votre probléme? 

RlCWRD 
(éreinté) 

Je ne sais pas. 

SONORA 
Il est temps de parler du rêve éveillé. Karl vous en a slissé un mot, 
mais je vais vous expliquer un peu plus ce que c'est. 

@a& 
Le rêve éveillé ou rêve lucide est un rêve durant lequel I'idividu est 
conscient qu'il rêve. Sa particularité priicipale consiste en ce que le 
rêveur peut y exercer sa volonté, et ainsi interagir avec son rêve 
p o u m  aller jusqu'a choisir lui-même la suite du déroulement du rêve. 
N'avez-vous jamais fait un tel rêve? 

RiCHARD 
@ a i t )  

J'ai déjà rêvé que je rêvais, mais de là a interagir avec les elémenu de 
mm rêve, ça jamais. Comment le conscient peut-il rejoindre 
I'incooscient et jouer comme il le veut avec son contenu? N'est-ce pas 
dangereux? 

SONORA 
(elle sourit) 

Il y a beaucoup de choses encore que vous devez explorer. Vous allez 



réapprendre a rêver, Richard. Toute wcre Me va changer. Et vous 
trouverez vous-mëme les r&onses a toutes vos questio~ls. 

Elle se lève et va chercher un livre dans la biblioihique prés de Richard 

SONORA 
@oursui~m) 

Le rêve lucide existe depuis toujours. Ch dit que tout individu fait 
l'expérience d'un tel rêve au moins une foi dans sa Me. Mais ie 
manque d'intérêt pour les rêves en ginetal fait qu'une majeure pame de 
la population oublie presque aussitôt tout leur canenu onirique. Alors 
imagnez pour le rêve lucide, c'est pareil. 

(elle donne le livre a Richard) 
Aussi, ués peu d'ouvrages fom mention du rêve éveiié. Les 
scientinques commentait tout juste a s'y intéresser. L'un des pionniers 
à avoir écrit sur le sujet s'appelle Hervey De Saint-Denys. 11 est né au 
19' siècle et il nous a légué le premier ouvrage a traiter du rêve lucide. 
D'autres ont suivi par la suite comme moi. 

(elle pointe le livre que Richard tient dans ses mains) 
Mais encore aujourd'hui les ouvrages sont rares. Regardez. 

Elle pointe une rangée de la bibliothèque, la ou se trouve une centaine de bouquins qui mitait 
spécifiquement du rêve lucide. 

SOPIORA 
Ces livres reprisentent a peu p k  tout ce qui s'est écrit sur le sujet 
depuis toujours. Pour certains, j'ai fait des pieds et des mains pow les 
avoir. Ce soni des oumges uès précieux mais non indispensables. Je 
vous étonne. Sachez Richard que le meilleur livre que vous lirez au 
sujet des rêves est celui que vous écrirez vous-même; votre journal 
personnel. EMdemment si vous prenez le temps d'écrire vos rêves. 

RlCHARD 
J'ai commencé t rk  jeune a écrire mes rêves 

SONORA 
(satisfaite) 

Lisez ce livre, il vous initiera à l'univers du rêve éveille. Vous verrez 
qu'il y a plusieurs tediniques qui am été développées pour accéder au 
rêve lucide, cependant je préfére ma méthode personnelle. Je vous 
l'apprendrai. Mais lisez d'a.wrd le livre. Ensuite nous pourrons 
poursuivre v o ~ e  rééducation onirique. Cela demande beaucmp de 
détermination et de la patience. Si vous souhaitez vraiment guérir mus 
serez comblé et si vous allez plus loin, vous serez &compensé et ce 
bien audela de vos espérances. 

(Swora rwrde  les yeux de Richard qui périllent de 
curiosité. Elle sourit.) 

Sespère qu'ensuite vous enseignerez ce chapitre à vos hdiants. 



RICHARD 
(sérieux) 

Karl avait raison. Vous êtes quelqu'un de très spécial. 

SONORA 
(eue éclate de rire a se tordre le corps) 

Vous ne voyez pas la tête que MUS hites... 
(eue rit encore un peu puis se ressaisit) 

Vous deviez rire un peu, cela vous ferait le plus p d  bien. 
(en se redressant sur le fimuil) 

Regardez-vous un peu. Vous êtes pareii à I'& qui ne peut pas 
retourner dans le ventre de sa mère, et qui ne peut pas non plus wurir 
ici et Ià, ni agir. L'eau qui stagne, Richard, finit par être mauvaise a 
ne donne plus la Me mais la mon. 

RICHARD 
L'inconnu a toujours faii peur. 

SONORA 
(sérieuse) 

La peur est un excellent élément en apprentissage. Elle vous oblige a 
rester auentif. 

(elle rit) 
Votre apprentissage est dejà commencé Richard. Depuis que vous aver 
fianchi la porte de ma maim.  Maintenani, vous ne pouvez plus 
revenir en amère. 

RICHARD 
J'espere que vous savez ce que vous f a i .  

SONORA 
(enthousiaste) 

Vous apprendrez. Venez. 

Richard suit Sonora jusquC Sarriere de la maison. Dehors, ils descendent une petite butte d'herbe. fice au 
lac, et arrivent sur un quai de bois. On entend chanter des oiseaux qui nichent dans un grand saule 
pleureur situé au bord du lac. Sonora mlève ses sandales a s'assoit au bout du quai laissant b a b r  ses 
pieds dans Seau calme et claire. 

SONORA 
Goyeu=) 

Ah ! Comme c'est boo. AUez ! Venez, c'est extraordinaire. 

Richard est un peu surpris et ne sait pas trop quoi faire. 

SONORA 
(éclate de rire) 

Ne restez pas la vous allez figer sur place. Venez vous tremper les 



pieds. C'est le meilleur moyen de se rafraichir quand on ne sait pas 
nager. On oublie qu'il iâit chaud. C'est tout à iâit miranileux 

À son tour. Richard retire ses chausnires a ses bas un peu humides. il retrousse son pantalon puis rejoint 
Sonora. En metrant les pieds dans l'eau, il soupire de booheur. Scaora le regarde a rigole, ce qui fair 
sourire Richard. Heureuse de le wir sourire, elle lui tapote la main et rit de plus belle en se mettant a 
bame vigoureusement des pieds. Richard se iâit arroser. Puis elle s'arrête a ferme les yeux. 

SONORA 
Fermez les yeux Richard. 

il la q r ù e  un instant puis faiu comme elle. 

SONORA 
(d'une voix douce) 

Détends-toi. Ne pense plus f rien. Fais le vide et concentre-toi sur ta 
respiration. interromps ton dialogue firieur.  

&sis l'un a coté de l'autre, les yeux fermés, ils ne bougent plus 

SONORA 
(poursuit) 

Maintenam, pr& attention a tout ce qui t'entoure. La chaleur du soleil 
sur ta peau. La fraîcheur de l'eau sur tes pieds. Le chant des oiseaux. 
Le vent qui caresse ton visage et tes bras. Sens le p a h  de l'herbe, 
des fleurs. Entends le battement de ton coeur. 

Elle sort un crayon de la poche de sa robe et prend la main de Richard. 

SONORA 
(tout en traçant la lettre C dans la paume du jeune homme) 

Pour être conscient en rêve tu dois d'abord être conscient dans ta vie 
éveillée. Cette leare t'y fera penser. 

@ause) 
Tu dois être ici et maintenant. Gir, anaidre, goiirer, sentir... dans les 
moindres détails chaque seconde de ta vie. Ne s~is-tu pas que le temps 
s'est am&? Et comment certe sensation est mapilique. Désormais, 
c e  pratique devra faire partie de ta vie. 

Oongue pause) 
À présent que ni es détendu, nous a l l a  faire une paire expérience. 
Surtout garde bien les yeux fermés. 

Elle se lève. le prend par derrière et le couche doucement sur le quai, gardant ses pieds dans Seau. Sonora 
s'agenouille près de la tête de Ridiard a se penche pour déposer les mains sur ses épaules. 

SONORA 
Je veux maintenant que tu revoies l'une de tes visions hypnageques 
qui est venue te hanter plusieurs foi. 



@ause) 
Viiise-la dans les moindres détails. Cherchela. Elle en Ei quelque 
part a elle k i e m  vers toi. 

Richard devient tendu. 

SONORA 
(laussant la wix) 

Rgarde-la Richard. R@la bien. Eue en li, demut nous. La 
vois-tu ? 

Richard fair signe que oui. il se met a respirer plus vite. C'est alors que Soaora crie. 

SONORA 
Qui que tu sois, quoi que tu sois, laisse Richzrd tranquille. Vas-t'en 
Sors de Li. Je t'ordonne de panir. D ia ra i s  a jamais. 

Tout en wntinuant de crier, elle lâche les épaules de Richard pour se mettre à marteler le quai de toutes 
ses forces. 

SONORA 
@oursuit) 

Haaaaa ! Décampe avant que je ne t'attrape. Sauve-toi a laisse 
Richard en paix. Ne reviens plus jamais ... 

Richard respire vite et fort. 

SONORA 
Aller, Richard, a ton tour ! Vas-y, libére-toi ! 

RICHARD 
(il prend une p d e  inspiration et se met à crier) 

Laissez-moi tranquille. Allez-vous-en, je ne veux plus vous voir. 
Disparaissez de ma vie. Haaaaa !... 

Richard se joint à Sonora et se met à marteler le quai avec ses mains. Sonora le reprde, satisfaite. 

SONOR4 
(d'une voix douce a chaude) 

Là ! c'est fini. Ça va aller mieux maintenant. C'est pan%. 

Richard ouvre les yeux 

RICHARD 
(inaigué) 

Voue fivn de a i r e  m'&cane beauwup. En Qéneral nous utilisons la 
méthode Rainer avec les Biants. 

(sceptique) 



Et wus croyez que cette tecbnique va me périr? 

Sonora éclate de rire. 

SONORA 
II ne fiut pas sauter les érapes. C'est un début. Chaque chose a son 
temps. 

(elle se l k )  
Maheuam, je vais me baigner. Si ni ne viens pas ai vas cuire sous ce 
soleil. 

Surpris, Richard wit Sonora sauter dans l'eau tout habillée. Eue se m a  à nager doucement. 

SONORA 
Mmmm ! Merveilleux. 

RICHARD 
Mais, tout a l'heure vous avez dit que ... 

SONORA 
(qui éclate de rire) 

Je n'ai jamais dit que je ne savais pas nager. Niez, retire ce vieux 
jeans et cetse chemise et viens te rafraîchir un peu. 

Elle se m a  à nager sur le dos en chantonnant. Richard rit en la voyam. Puis il se décide enfin a plonger 
dans I'eau aprés avoir retiri son pantalon et sa chemise au moment où elle ne le regardait pas. 

RICHARD 
Ah! Ça fait du bien ! 

(il s'approche de Sonora a lui dit d'une voix h é s i t e )  
Tout à l'heure sur le quai ... Je ... 

SONORA 
(d'un ton sec) 

Non, n'y pense plus. Concentretoi sur le moment présent. N'oublie 
jamais cela. C'est tout ce que je te demande. 

(souriante) 
Pour le moment. 

Richard la regarde s'éloigner de la rive. Ris, il jene un coup d'oeil &outour de lui et se met à fcfer 
l'horizon, se ccncenvant sur sa respiration tout en prenant cunscience de ce qui l'entoure. 

(Un peu plus tard) 

Le chien aboie. Richard se retourne et voit Sonora souriante, debout sur le quai, v h  d'une autre robe et 
accompagnée de son chien. 



SONORA 
Tu vas rester ii encore longtemps ? Je dois partir. J'ai des counes a 
faûe en d ie .  

 tonné, Richard jeite un coup d'œil autour de lui. Sonora éclate de rire. 

SONORA 
Si je te disais que ça fain plus d'une heure que tu es dans l'eau. Et tout 
ce temps tu es rené la sans bouger a fixer l'horizon. Ma foi tu 
appmds vite. 

Elle dipose un livre a une seMene sur le quai. 

SONORA 
Reviens me voir dans une semaine. Même jour, même heure. D'ici Ià, 
mets en pratique ce que le liwete dira. Ciao ! 

Elle quitte les lieux avec le chien sous le regard étonné de Richard. 

11. EXTÉRIEURIINTÉRIEUR FIN DE JOU-RNÉE, MAISON FAMILIALE 

Richard arrive chez lui. Depuis le palier de la porte, il aperçoit de l'autre côté de la nie le retrairé qui 
I'obsem par la fa the .  Exaspéré, Richard retourne sur le trottoir le visage tourné vers le ciel étoilé. Il 
fait semblant d'y voir quelque chose de fascinant. Du coin de l'oeil il regarde son voisin. Ce dernier, trop 
curieux, essaie de voir ce que Richard regarde. Puis, après un coun instant, le vieil homme son sur son 
balcon. A ce moment, Richard s'empresse de rentrer. 

Une fois a l'intérieur, il jette un coup d'oeil discret par la fenêtre et voit son voisin en pantoufles, sur sa 
galerie qui scrute le ciel à la recherche de quelque chose. Sa femme apparaît dans le cadre de la pone et a 
son tour elle regarde le ciel. D&u de n'avoir rien vu, le couple se décide finalement a rentrer. 

RICHARD 
Le monde est ccmplitement cinglé. 

Son chat arrive et vient lui frôler les jambes. Richard se penche et prend l'animal dans ses bras. 

RICHARD 
(souriam) 

J'ai joué un sale tour au KGB. Ça leur appmdra a toujours 
m'espionner. 

Richard embrasse le chat sur le &nt et l'emmine avec lui jusqu'a la cuisine. Sur le comptoir il y a de 
grands plats décoratifs remplis de petits amuse-gueule fort appérissams. Affamé, Richard pique une 
poignée de ces peMs hors-d'oeuvre et en donne deux au chat. il ouvre mite le réfrigérateur rempli a 
craquer. On entend alors des pas au deuxième étage. Richard se dépêche a prendre une bouteille de vin, 
ramasse d'aunes petits hors-d'oeuvre au passage a se sauve au sous-sol. Li, il s'installe demnt un vieux 



bureau en bois massif sur lequel est allumie une petite lampe. S M  assis, il poursuit sa lecture imensiw 
du Livre de Sonon tout m mangeaut. Rêveur vient se wucher près de lui. 

Au deuxième h g e ,  dans leur chambre, Mario a Sarah se préparent pour la soi&. Mario embrasse sa 
femme sur le front. Celle-ci se maquille demm la coiffeuse. 

MARI0 
Tu es merveilleuse. Ce soir tu seras la reine. Tiens, un cadeau pour toi. 

II lui tend un petit coffrer. Sarah l'ouvre a aperçoit un collier de perles. 

SARAH 
Il est magnifique ! Tu n'aurais. .. 

Mario dépose un doigt sur sa bouche pour l'empêcher de parler. Puis il prend le collier a lui ma. 

MARI0 
Tout doit être parfait ce soir. 

(se regardant dans le miroir d'un air satisfait) 
Absolument parfait! 

On entend la sonnette de la porte d'entrée. Mario embrasse sa femme et descend oumir. Deux jolies 
jeunes femmes en wmime de serveuse entrent. Mario les ditails des pieds a la tête a sourit. 

MARI0 
Parfait ! Allez a l'amere a voyez Nfred, il vous dira quoi faire lorsque 
les invirés vont amver. 

Elles passent d e m t  Mario qui en prof* pour donner une petite tape sur les fesses de la dernière. 

Dans la chambre Sarah enfile une robe noire moulant sa taille a au d h U &  provocateur. Sarah se 
regarde dans le miroir son visage reste de marbre. Elle touche les perles a son wu puis son regard se pose 
sur la bague qu'elle porte a son annulaire. Sarah fait un saut en semant les mains de Mario se poser sur 
son dos pour agrafer sa robe. 

M A N 0  
(souffle a l'oreille de Sarah) 

J'ai envie de toi. 

Il se met a l'embrasser dans le wu puis ses mains glissent vers sa poitrine. 

SARAH 
Ce n'est pas le moment, les invités vont arriver. 

MARI0 
Ils peuvent attendre. 

La porte de la chambre s'ouvre découvrant Daniel dans le cadre de la porte. Mano pousse un juron. 



MARI0 
Qu'est-ce que tu fais ? Retourne immédiateman te coucher 

DANIEL 
l'ai peur. 

MARI0 
Pour cette nuit tu peux allumer la lumière de ta chambre. rUlez, 
retourne te wucher maintenant. 

Daniel regarde sa mère qui lui fdi signe d'obiir. Téte basse, Daniel raoume dans sa chambre. Pendant 
ce temps, Mario poursuit ses caresses qui se h t  de plus en plus exigeantes. Mario s'apprére a déshabiller 
Sarah quand soudain on entend trois fois la sonnate de h porte d'anrée. 

MARI0 
(wntent) 

Ça c'est Brad. 
(qui s'énerve) 

Mais dépèdie-toi Sarah, tu  n'es même pas encore prête. 

Sarah soupire en le voyant sortir de la chambre. 

Pendant ce temps, au sous-sol, Richard est conmué dans sa lecture a n'entend pas Daniel qui desmd 
l'escalier. Sans faire de bruit, l'enfant se couche sur le soh  demere Richard. 

La porte d'entrée sbuwe, Mario invite Bnd et sa femme a entrer. 

LA FEMME 
C'est une trés belle maison que vous avez la. 

Sarah apparaît en haut de l'escalier. 

MARI0 
Te voih enfin ! Viens que je te présenre. 

Sarah rejoint le petit groupe. 

MARI0 
Voici ma femme Sarah. Sarah je te présane Bnd Cossate ct sa femme 
h i s e .  

BRAD 
(déshabillant Sarah du regard) 

Enchanté de vous ccnnaitrr. 
(il embrasse langoureusement Sarah sur la joue) 

Je wmprends maintenant pourquoi Mario vous garde pour lui tout seul. 
(chuchotant a l'oreille de Mario) 

On pourrait fdire un édiange un de ces soin, qu'est-ce que tu en dis ? 



Mario lance un regard glacial en direaion de Brad empoigne aussitôt Sarah par le bras et aivaine le petit 
groupe ven l'amère de la maison. 

SARAH 
(a voix basse) 

Lache-moi, tu me fiis mal. 

Mano lui lance un regard dur. Ses mâchoires se crispent et sa main se resserre encore plus fon sur le bras 
de sa femme qui ferme les yeux a cause de la douleur. 

MARIO 
(a voix basse) 

Tiens-toi loin de Brad compris ? 

Sarah faix un petit oui avec la tète et Mario lui lâche le bras. 

DENISE 
(regardant autour d'elle) 

Qui a fiit la décoration de vme maison ? J'adore toutes ces boiseries. 
Oh ! Tenez, nous vous avons appork un petit cadeau pour votre 
pendaison de crémaillère. 

Sarah prend le cadeau et le petit groupe sort sur la tenasse. Autour de la piscine, il y a des guirlandes et 
des lumières de couleurs. Sur la pelouse on a e s  des chaises et des tables. Non loin de la il y a un bar et 
une immense table ou on a dresse un buffet. A nouveau la sonnette de la porte d'entrie se fait entendre. 
Pendant que Mario m répondre, Sarah déballe le cadeau : une main sculptée dans du bois d'acajou. 

DENISE 
(contente) 

La position des doigts, ga veut dire "1 love you" en langage des sourds 

SARU3 
(d'un sourire faible) 

Merci ! C'est uès joli. 

Au sous-sol, on entend au loin d'autres invités qui arrivent. Mal& le bmit, Richard reste concentré dans 
sa lecture. 

RICHARD 
(voix off, on i'entend lire) 

II fiut fiire travailler son esprit &que pendant la journée. Testez 
autour de vous la réalité de votre environnement. Cela revient a 
exercer son esprit critique sans arrêt pour se rendre compte a tout 
moment si nous sommes endormis ou non. Aixi, en doutant de la 
réalité de vme  environnement a I ' h  de veille, vous avez de fortes 
chances que le doute vous suive dans vos rêves. Ceci pourrait devenir 
un élément déclencheur de votre lucidité en rêve. 



Richard m a  xrn livre de côté puis jece un coup d'oeil a sa main ou il aperçoit la Ieüre C. il regarde les 
objets autour de lui puis pince fortement la peau de son bras. 

RlcEARD 
outch ! 

(soupirant) 
C'est idiot. Ça ne marchera jamais. 

II s'adosse et jeae un coup d'oeil en direction d'un des tiroirs du bureau. il se décide ainn a I'ouwir et en 
retire une petite bouteille de comprimés. Sur la boîî on peut lire le mot Dextrobarbitol. il dépose la 
bouteille sur le bureau et la regarde pendant longemps. Puis, nir un coup de tête, il remet la bouteille 
dans le tiroir et se lève pour allumer le système de son devant lui. II place un disque laser, branche un 
casque d'écoute a le met sur sa tête aprk s'être assis. Pendant un court insrant il regarde la lesfn C dans 
sa main et ferme enfin les yeux. 

Dans la cour, la réception bat son plein. Pendant qu'une foule mondaine commence a attaquer le bu% 
Mario va rejoindre Sarah près de la piscine. 

MARI0 
Qu'est-ce que tu fa i  Ià toute seule ? Tu n'aimes pas la soirée ou ce 
sont mes amis qui te déplaisent ? 

SARAH 
Tes amis me plaisent. Je suis un peu fatiguée, c'est tout. 

MARI0 
Je suis bien étonne que ma soirée si bien réussie t'ennuie à ce point. 
C'est gens sont venus pour nous deux. Fais un effort pour ne pas les 
décevoir. Je ne te comprends pas. Cette soirée est l'aboutissement de 
plusieurs années d'&on. Tu demis être heureuse. Tu peux 
maintenant compter parmi tes amis toutes les gandes dames de la 
*on. 

@ause) 
Viens ici. 

Sarah avance ven lui. 11 se penche et l'enlace de maniere possessive. 

MARI0 
(souriant) 

Maintenant nous allons avoir tout ce que voulons. Je vais devenir le 
chimprahcien le plus count de la r e m .  Nous serons invités dans les 
plus grandes souées. 

(d'une voix for& et joyeuse) 
Tu porteras les plus belles robes a les plus beaux bijoux de la terre. 
Tu seras la plus grande de ces dames. 

(il la soulève dans ses bras) 
Je veux que tu sois la plus heureuse. Je t'aime. 



SARAH 
(heureuse de le voir dans cet état) 

Je t'aime aussi. 

MARI0 
Voilà! J'aime mieux ça. 

Mario embrasse Sarah sur le front. On entend une voix de femme qui perce au loin. Mario a Sarah se 
tournait en direction de la foule. Une belle grande blonde dans la quarantaine a très éI&mte vient 
d'arriver. La femme, maniérée, se pamne a travers les convives, saluant tout le monde au passage. 

MARI0 
(trés comem) 

C'est Monia Granger. La femme du maire. 

SARAH 
Le maire est ici ? 

MARI0 
Non, il est en voyage d'affaire a Pans. Viens que je te présente. 

Mario et Sarah se fiufilent a travers les in* jusqu'a Monia Granger. 

MARI0 
(les bras grands ouvens) 

Madame Granger, je suis extrêmement heureux de vous voir ici. 
(il lui baise la main. Ils édiangent un regard perçant) 

C'est un honneur pour nous de vous avoir parmi nous ce soir. 
(se tournant vers Sarah) 

Je vous présente ma femme Sarah. 

MONlA 
(détaillant Sarah de la rète aux pieds avant de lui tendre la 
main) 

Enchantée. 

Sarah commence a en avoir assez de ce petit jeu entre Monia et son mari. Sarah tend la main a son tour 
mais sourit a peine. Gardant les dents serrées, elle joue à Siintéressée mais se doute que son mari couche 
avec Monia. 

SARAH 
(sarcastique) 

Je suis heureuse de vous rencontrer enfin. Mon mari m'a si souvent 
parle de vous. Vous êtes sa meilleure patiente. J ' e~e re  au moins qu'il 
est a la hauteur a que votre dos ira bientôt mieux. A vove ige, il fiut 
fiire aaention. 

Pardessus l'épaule de Monia, Sarah voit un serveur qui lui faiu signe 



SARAH 
(un p& sourire aux lèvres) 

E x N ~ z - ~ o ~ ,  je crois que Martin a besoin de quelque chose. 

Sarah va rejoindre le serveur. Devani ceere conduite, Monia fronce les sourcils et se tourne vers Mario qui 
profite du dépan de sa femme pour anrainer son invitée a l'écart de la foule. 

MARI0 
(impatim) 

Ne fais pas attention a ce qu'eue a dit. Sarah n'est pas dans son 
assieüe. Le déménagement, la maison, cette soir ée... Tu comprends. 

Ils s'arrêtent au pied d'un grand peuplier, loin des rqards. 

MARI0 
(Mario use de son charme et déshabille Monia du regard) 

Tu es splendide. Je suis très cornent que tu sois venue. Tu ai as ? 

MONIA 
(d'un air enjôleur) 

Qu'est-ce que tu crois ? 

Elle son de sa bourse un petit sachei de poudre blanche et le secoue devant les yeux de Mario. 

MONIA 
Voici une partie de ton cadeau pour ce soir. Si tu es sage tu auras 
l'autre partie lors de ma prochaine visite a ton bureau. 

Puis elle l'embrasse sur les lèvres. Mario la pousse, furieux et lui anache le sachet des mains. 

MARI0 
Tu es folle. II y a plein de monde qui pourrait nous voir. 

La dame éclate de rire. Mario essuie ses lèvres et met le sachet dans la poche interne de son veston. 
Mario sourit et lui fait un clin d'oeil avvlt de paxtir seul vers la maison. Au sous-sol Richard s'est 
endormi en écoutant la musique. 

12. EXTÉRIEUR AUBE, CAMPAGNE 

iùchard marche tranquillcmenr dans un champ de mak. Il aperçoit une vieille grange au loin. Richard 
s'en approche. Souah .  on enrend beugler mais iellemenr fort que Richarddoit se boucher les oreilles. 

RICii4RD 
(voix ofl il pense) 

Un Minotaure ? 



Plus il se rapproche de la grange plus les beuglements sonrfréquents. Par moments. on entend la béte 
qui froppe mec force sur les murs à l'inférieur. Richard monte sur une pierre pour regarder par une 
fiwêtre mois il ne voir rien. il fair trop sombre. Un lourd silence règne quand tout à coup. comme un 
animal enragé, lo béte défonce (a porte et se tue sur Richard. Affolé. il se mer à counr de toutes ses 
forces à travers le champ et orteint une forêt non loin de Ici. 5à course est ralentie et Richard sent la 
bête qui se rapproche dnngereurement de lui. II culbute sur lo racine d'un immense saule et se retrouve 
à plat ventre. On enrend beugler très forr. Richard tente de se relever mais il n y  arnve pas. II rampe 
au sol mais son corps n'avance plus. Subitement. au moment où h bête arnve sur lui. Richard pousse 
un hurlement. 

RICHARD 
Haaaa ! Haaaa ! Non !... 

VOIX II\P~UUEURE DE R I C ~  
(qui se superpose ou cri. D'un ton calme) 

Suis-je en train de rëver ? Oui. c'est un rêve. Je rêve. 

A ce moment. Richard se tourne pour faire face à I'animal qui fonce sur lui. 

VOIXINTI~RIEURE DE R I C ~  
(confiant) 

Il n'est pas réel. II vient de mon tmagination. 

Richard esquisse un léger mouvement de recul devant le masrodonte enragé quand sa matn se pose sur 
une épée d'argent. Jusre avant la collision. il ramasse IFpée et roule sur le coté. Lo béte passe a 
quelques cennmèrres de son corpspuis revient aussidt à la charge. 

VOIX INTUUEVR DE RICHARD 
Je vais re tuer. 

En un bond. Richard se retrouve debout. braquant I'ipée vers la bëre. Commence alors un combat 
jëroce entre les deux. Richard est projeté clam les arbres. Il se fair presque piétiner mois d'une.firce 
incropble. il soulève la bëte et IO transperce mec son épée. Un cri retentit. L'animal s'ejjondre au sol. 
Son corps dewenr vaporeux puis disparaît. Tour s'embrouille autour de Richard. 

Richard ouvre les yeux. Le disque de musique est fini. Richard enlève son casque d'écoule er s%hre sur 
sa chaise. Tour à coup. on entend un beuglementternjîant. Le mur derrière lui se met à onduler purs 
èclate en morceau C b t  à ce moment que Richard aperçoit le Minotaure foncer vers lui. 

RICHARD 
fiurlanr de peur) 

Non. c'est impossible. Je t'ai tué ! Tu es mort ! 

Le Mtnotaure soudnin disparair. 



Richard se réveille inquiet a en sueur. il est assis sur sa chaise a mut semble calme autour de lui quand, 
il sursaute en wyaut Sarah debout au pied de l'escalier. Frustré a encore sous le choc, il retire aussitôt 
son casque d'bute. 

RICHARD 
Ça fait longtemps que tu m'espionnes. Que viais-tu f a i i  ici ? 
Pouquoi n'es-tu pas avec tes invit& ? 

Elle lui faii s i p e  de se taire et pointe le sofa OU Daniel don profondément. Surpris, Richard se lève et va 
vers I'enht. 

RICHARD 
Je ne savais pas qu'il &ait ici. 

SARAH 
Dany avait peur. 

Elle se penche pour le prendre mais Richard l'en empèche en lui prenant le bras. 

RICHARD 
Laisse, je vais le porter dans sa chambre. 

À ce m o m q  Richard idve les yeux vers S a d .  Ils se regardent pendant de lonyes secondes. 

RICHARD 
(le souffle court) 

Tu es toujours aussi belle. Depuis que tu es remue je ... 

SARAH 
(suppliant) 

Ne dis rien, s'il te plaît. 

II baisse la téte puis, sans un m a  il prend Daniel dans ses bras et le mine au deuxieme étage. Sarah le 
suit. II couche l'&t dans son lit et se retire en silence mais avant de quitter la pi& il &ange un 
regard avec Sarah. Maintenant seule, elle borde son fils puis l'embrasse sur le front. On entend un drôle 
de bruit dans la salle de bain. Sarah va wir. En ou? la porte, elle d b u w e  son mari en train de 
m i s r  de la cocaïne. Mario la wit et se met a rire. Ecceurée, elle referme aussitôt la porte a descaid 
rapidement l'escalier. En passant d e m t  I'aitrée du sous-sol une main se pose sur xrn épaule. 

RICHARD 
(inquiet) 

Qu'est-ce qu'il y a ? 

SARAH 
(chenhant a éviter le sujet) 

Oh ! Nou rien. 



(Esquissant un mouvement de recul pcur fui- la 
convedon)  

Je crois que j'ai oublie d'allumer la veilleuse. 

Elle s'apprête a remonter dans l'escalier mais Richard la raient. 

RICHARL) 
Laisse, je mome me coucher. Je vais le faire 

SARAH 
(soudain très inquiéte) 

Non ! N'y va pas je ... 

Au même moment Mario descend les marches et découvre Richard avec Sarah. 

MARI0 
(fusillant Richard a Sarah des yeux) 

Quand le chat n'est pas la les souris dansent. 
(a Richard) 

J'aurais dû me débarrasser de toi il y a bien longtemps. Tu ne perds 
rien pour aaaidre. Je ne @cherai pas ma soirée pour toi mais je saurai 
bien r g e r  ton compte un de ces jours. Er laisse ma femme vanquille 
sinon ... 

RICHARD 
(serrant les dents) 

Tu n'es qu'un pauvre imbécile a tes menaces ne me font pas peur. 

Un couple d'invites iàii irruption dans la pièce 

RICHARD 
(en les regardant) 

Je te laisse avec joie avec ta collection de pantins fortunés. Quand tu 
n'auras plus rien a leur oüiir, ils iront voir ailleurs. 

Richard monte l'escalier et passe de= son frère sans le regarder. Ce dernier profite de cet instant pour 
tendre la jambe et fait culbuter Richard. Mario s'apprète a sauter sur lui pour le tabasser mais aussitôt, 
Sarah l'a empêche en le retenant par les bras. 

SARAH 
(furieuse) 

Arrète ! 

En relemnt la réle, il aperçoit des invités qui les observent. ü se digage aussitôt de l'emprise de Sarah a 
adresse un merveilleux sourire aux curieux. Richard se relève. les deux hommes se regardent puis Mario 
lui sourit d'un air glorieux amnt d'aller rejoindre la foule dehors. Richard crispe les mâchoires et jette un 
coup &il vers Sarah. 



SARAH 
(mal à l'aise) 

Ça M ? Je suis désolée. 

Sans dire un mot, il mome les escaliers a la course a s'enferme dans sa chambre, claquant la pone demere 
lui. 

Mario a rejoint Brad prés de la piscine. 

MQRIO 
(chuchotant à i'oreille de son compagnon) 

J'ai à te parier, c'est urgent. Si N ne m'aides pas, je vais le mer, celui-là. 

Pendant que les deux hommes s'éloignenî, Sarah regarde une fenêtre au deuxième étage ou la lumiére est 
allumée. A navers les rideaux, on voit la silhoueae de Richard. Mario discute toujours avec Brad. 

BRAD 
Tu dois être patient. Ça ne se fait pas du jour au lendemain. Ça me 
prend des justifications des preuves, en as-N ? 

Mario se tourne vers la fenêtre où l'on voit la sihoueüe de Richard 

MARI0 
(la rage au m u r )  

Oui. Tu en auras bient6t. 

15. EXTERIEUR JOUR, MAISON DE SONORA 

Dans la cour amére. face au lac, Richard est assis à une table, une veste sur le dos et un livre à la main. 
Le temps s'est rafraîchi, les feuilles des arbres commencent à changer de couleur sous un soleil de fin d'Re 
qui perce a travers les nuages. Près de l'eau, Sonora fait jouer le chien avec Daniel qui s'amuse comme un 
fou. On les entend rire. 

SONORA 
Aiors Richard, as-tu trouve quelque chose ? 

RlCHARD 
(a Sonora) 

Je ne compmds toujours pas. 

SONORA 
(qui vient vers lui) 

Tu as lu le chapitre sur la dimension phylogénêtique ? 

RICüARû 
Je ne suis pas encore rendu là. 



SONORA 
Je vais te dire. 

(eue s'assoit à coré de lui) 
Ceue dimension sous-tend que le cerveau est porteur de muctures 
psychiques primitives qui se manifenait parfoi par la présence 
ddarch8ypes dans nos rëves. La récurraice de symboles, wmme ton 
Minotaure, est en soi le te-& des forces évolutives qui ont modelé ton 
cerveau. Tu es donc le seul qui puisse faire l'analyse de tes rêves sans 
quoi, je ne peux t'aider a grand-chose iàdessus. Tu dois hb l i r  le 
contac avec tes créatures oniriques. Et méfie-toi des bonnes fins 
for&. Exploite tes rêves au maximum c a r  tu sais que tu ne risques 
rien. La prochaine fois, je te sugg~re de poser direment la question a 
ton MLiotaure. 

(elle sourit) 
II va te répondretrès franchement. 

RICHARD 
(fiongant les sourcils) 

Mais je i'ai tué. 

SONORA 
(elle éclate de rire) 

J'aurais aimé voir ça. 
(elle devient sérieuse) 

Ta rapidité a aaeindre la lucidité me surprend. Mais sache que tuer 
n'est pas le meilleur moyen. Tu dois plutôt cultiver ta force afin 
d'atteindre une coopération avec tes événements oniriques quels qu'ils 
soient. Il te faudra communiquer ou dialoguer avec eux. C'est le seul 
véritable moyen d'arriver a en retirer des bienkits. Réagir avec 
agressivité n'est pas valable. En fait, si tu ne réponds pas a une attaque 
et que tu recours plutôt à l'esquive comme moyen d'action, au b u t  d'un 
moment tes adve~ i re s  et ton émotion négative vont se fatiguer et 
abandonner la paltie. C'est en fait un tI2IIsfert d'mergie, un 
déplacement positif de vibrations n+tives. 

(eue le dévisage) 
Ton comportement nocturne est le refiet de ta vie diurne. La prochaine 
fois tâche de réfléchir avant d'agir. Et sers-ioi de ta force. Pas de 
celle-là, 

(elle touche ses biceps ensuite elle pose un index sur la 
tête de son wmpagion.) 

mais de celle-ci. 

RICHARD 
(furieux) 

Je déteste votre attitude. Et cessez de me traiter en bébé. Je comprends 
bien des choses, wus savez. Mais je ne peux pas tout expliquer 
wmme vous le faim si bien, madame je sais tout. 



SONORA 
(devenue sérieuse) 

Ta colère te rend vertueux, pas m i  ? 

Richard reste bouche bée, ne sachant quoi répondre à ceue quesfion surprenante 

SONORA 
Nous croyons toujours nos coleres justiftées. Au debut oui. mais avec 
le temps on finit par ccmpradre bien des choses. Tu as encore 
beaucoup a apprendre Richard. 

DANIEL 
(criant au loin) 

Quand est-ce qu'on mange ? 

SONORA 
(qui se lève) 

Viens avec moi, je vais te montrer mon jardin secret. 
(à Richard) 

Fais une pause et vas sur le quai. Proiîtes-en pour arrêter ton dialogue 
intérieur. 

Elle fait un c h  d'oeil a Richard puis m rejoindre Daniel. 

16. INTERIEUR APRÈSMIDI, BUREAU DE CHIROPRACTIE 

Mario est assis derrière un vaste bureau. Il joue nerveusement avec un craycn et a toutes les dix secondes, 
il regarde sa momre et jette un coup d'oeil en direction de la baie vitrée dom la vue surplombe une bonne 
panie de la ville. Dehors le temps s'est couvert. Mario ne cesse de bouger sur sa chaise, reniflant 
régulièrement. II son un mouchoir de sa poche pour essuyer son front. On frappe a la porte. 

M.4RIO 
Oui ? 

LA SECRÉTAIRE 
(qui ouvre la porte) 

Madzme Granger vient d'amver. 

Mario dépose le crayon sur le bureau et se Ieve. 

MARI0 
(d'un ton neutre) 

Tris bien. Faites-la entrer. 
La secréraire faii entrer la belle blonde toujoun TI& el&ante, d u e  d'un long châle de cachemire. 



MANO 
Merci, Suzanne, vous pouvez partir maintaiam. Je n'aurai plus besoii 
de vous pour aujourd'hui. 

Suzanne jene un coup d'œil soupweux  vers la femme. 

SUZANNE 
(d'un ton sec a l'endroiit de Mario) 

Mais il n'est que trois heures a il me reste encore des réléphones a faire 
pour les rendez-vous de vendredi a je dois envoyer le fax a Monsieur 
Préven. Je partirai après. 

Sur ces mots Suzanne s'apprête a fermer la porte. 

MARlo 
(sur un ton autoritaiire) 

Le fax de Prévert je ,n 'a occupe et les téléphones vous les ferez demain 
en muant. II n'y a rien d'urgent. 

SUZANNE 
(surprise) 

Et pour le dossier de Madame Granger ? 

MARI0 
Je m'en occupe pemellement. Allez Suzanne, ne faites pas attendre 
Madame plus longtemps. 

SUZANNE 
(hnçant les sourcils) 

Très bien, j'ai compris. 
(en fermant la porte) 

Ah ! l'allais oublier. Voue femme a téléphone. N'oubliez pas le 
concert de ce soir. Bonne soirée. 

Suzanne se retire en claquant lapone demere elle. Mario s'empresse de m m e  le verrou et sitôt, la jolie 
blonde l'embrasse avec passion. 

MAN0 
(se dégageam) 

Oh ! Monia pas maintenant. Donne-n-oi la came. 

MONIA 
Tu es bien pressé, je trouve. N'as-tu pas quelque chose a me rem* 
a m  ? 

MAN0 
(enjôleur) 

Ne recommençoas pas ce petit jeu stupide, N veux ? 



MONIA 
Henri est tris sérieux cate fais. Tu joues aMc le feu, Mario. 

MAR10 
(furieux) 

Je lui ai dit que je le ~3yerai5 b i d .  Mez, donne. 

Monia laisse glisser son châle au sol et déboutonne lentement le haut de sa robe en fixant son compagnon. 
Puis, elle glisse ses doigts dans son souhm gorge a sort un petit sachet de poudre blanche. Mario sourit 
et prend le sachet en déposant un baiser dans le creux de sa  op. Sans attendre, il se dirige dans le petit 
cabinet relié à son bureau. En l'attendant, Monia s'assoit sÿr le fauteuil de cuir. 

MONIA 
Henri commence miment à perdre patience. Je t'ai sauvé bien des 
ennuis jusqu'à présent mais uc jour je ne p o m i  plus r i a  faire pour 
toi. Tu comprends. J'avoue que cela me peinerait beaucoup s'il 
t'amvait quelque chose. 

Elle s'étire. dénoue sa chevelure et retire ses chaussures. 

MONIA 
Paul amve de Pans a dix-huit heures. II veut que faille le chercher à 
l'aéroport. Naturellement, il ne voulait manquer ce cancert bénéfice 
pour rien au monde. 

(soupirant) 
Être la femme du maire n'est pas trés agréable. Je dirais même que 
c'est bien ennuyeux. 

Mario réapparaît prés de Monia. 

MARI0 
(souriant) 

Pr& pour ton traitement spécial ? 

Monia éclate de rire et se jette dans les bm de Mario qui commence à la dévêtir tout en l'embrassant 
partout. Le téléphone sonne. Mario a Monia pounuivent quand même leurs ébats. Le téléphone sonne 
encore puis s'arrête. De l'autre coté de la porte on mtmd Suzanne parler au téléphone. Mario 
s'immobilise pour écouter. 

MARI0 
(marmonnant entre les dents) 

Merde ! Elle est encore là. 

On frappe ê la pone du bureau. 
SUZANNE 

Un téléphone pour vous Monsieur Hudm. Ça semble très imponant. 



MARiO 
(furieux) 

Je ne veux pas &e dérangé. c'est compris. Prenez les coordonnées de 
care pers. e a dites-lui que je rappellerai sans faute demain matin. 

SUZANNE 
C'est ce que j'ai Sie mais il soutient fermement que vous voudrez lui 
parler quand vous saurez son nom. Il dit s'appeler Wesl ... 

(elle hkire) 
Eee ... West ... Westber ... 

Mario devient écarlate. 
MONA 

(à voix basse) 
Welsbner. C'est Henri. 

Monia se tourne vers Mario. 

SUZAh'NE 
Qu'est-ce que je fais ? 

MARI0 
(nerveux) 

Dites-lui que je viens de partir. 

SUZANNE 
II sanit  que vous diriez cela. Er il a insiné sur le fdi que vous ne 
devriez pas remettre cela a plus tard. II semble que c'est une qustion 
de vie ou de mon. 

MONlA 
(inquière) 

Tu dois lui parler. Il ne joue jamais avec les mats 

MANO 
(crie à Suzanne) 

D'accord, je mis prendre la communication. 

II se dirige a son bureau et aspire une srande bouffie d'air a m  de décrocher. 

MARI0 
(d'un aithousiasme forcé) 

Bonjour Henri, cnmrnmt v a s a  ? 

HENIU 
(off) 

Ça M beaucnup mieux depuis que j'ai appris que tu avais hé* d'une 
forte somme. 



MARiO 
(riant faussement) 

Mais de quoi tu parles ? Tu devrais changer tes sources, Henri, je ne 
N pas plus riche qu'avant. On t'a induit en erreur. 

HENRJ 
(oE D'une voix nés calme) 

Je ne t'ai pas w a l'enterrement. Tu as manque une belle cérémonie. il 
y amit beaucoup de monde et ton frère &ait la. Vous ne vous 
ressemblez pas beaucoup. 

MARI0 
(qui ne rigole plus) 

Tu es allé aux funérailles de ma mère ? 

(om 
En personne. Et tout le monde parlait de I'beritage. J'ai appris 
beaucoup de choses sur toi. Ton frere ne semble gerre  t'aimer. Je me 
demande pourquoi. 

MARI0 
Oe visage c r i ~ e )  

Ce n'est pas de tes affaires. 

HENRI 
(0m 

Ce n'est pas mon avis. Tu me dois sufnsammem d'argent pour que ta 
nouvelle situation m'intéresse. 

nxmo 
Écoute, je te le *ète je n'ai pas eu le moindre sous de cet héritage. 

HENRJ 
(0m 

Et je devrais te croire ? Tss ... tss..tss.. Ta pauvre maman t'aunis oublie. 
(rigolant) 

Je comprendrais ta mère. Avoir un fils comme toi, il y a de quoi la 
iâiie retourner dans sa tombe. 

MARI0 
(Mario crispe la mâchoire) 

h u t e ,  H a n ,  je t'ai promis de te rembourser au complet. Tu m'as 
donne six mois, rappelletoi. 



HENRI 
(off) 

Je sais. Je voulais seulemmt que tu saches que je m'intéresse toujours 
beaucoup a mes clients. 

(wwte pause) 
Ça doit être terrible pour ton frire de vivre maintenant avec toi a ta 
belle petite femme. Au fait, ta nouvelle maison est magnifique. Ça me 
rappelle la mienne lorsque j'érai gosse. Elle me manque beaucoup. 

MARI0 
(très sérieux) 

J'aurai l'argent. 

HENRI 
(off) 

J'y compte bien. Dis a Monia que je suis désolé d'avoir dérangé son 
traitement. 

11 éclate de rire et raccroche. Mario jene un wup d'oeil a Monia qui se habille. 

MONU 
II ne rigole pas je te l'avais dit. 

(elle regarde sa montre) 
Je dois y aller. Nous nous verrons ce soir. Désolé. 

Elle l'embrasse et quine le bureau en douce laissant Mario h s t r é .  Maintenant seul, il réflcchit un 
moment puis décroche le récepteur du téléphone et compose un numéro. 

MAN0 
Bonjour Denise, c'est Mano, ]aimerais parler a Brad. 

17. EXTÉRIEUR APRÈSMIDI, MAISON DE SONORA 

Le temps s'est assombri. Richard et Sonora sont assis sur la glerie amère. Demere eux, a travers 13 
fenêtre, on voit Daniel couché sur le d i w  du salon, il regarde la rélévision. 

SONORA 
Oui, tu v i a  de mettre un doiq sur une partie de ton problème. En 
frisant toujours cet exei~ice, tu apprendras a mieux connaîm tes 
codes. Nos cellules sont très capricieuses et elles filment et captent les 
choses selon un programme qui leur est propre. L'interpréMion d'un 
symbole onirique est donc une a s i r e  tris personnelle et dinérente 
d'une personne a une autre. Ce meilleur dictionnaire des synboles sera 
toujours ton propre journal onirique. 



RICHARD 
II serait le Minotaure ! 

SONORA 
C'est une piste enviqpble. Les p e m a g e s  oniriques représentent 
une partie de nous-mëmes. Ef il est cemin que ton c d i i i  avec ton 
fiere se répercute dans tes rêves. Tout ce qui se manifeste a I'éfaf de 
veille est programmé dans nos mondes inréneun. U y a toujours une 
cause a effet. 

(elle le regarde droit dans les yeux) 
Que ressens-tu en ce moment ? 

RICHARD 
(baissant la téte) 

Une cause à e f f e  vous dites ! 
(découragé) 

C'est pitopble. 

SONORA 
(d'un ton severe) 

Pourquoi crois-tu toujours ëtre le seul a mal faire sur terre ? Tu te 
crois si important que tu ne prends pas la responsabilité de tes propres 
actions. Autant dire que ta vie est le même gâchis qu'avant que je ne te 
rencontre. 

RICHARD 
(piqué a vif) 

Ce n'est pas vrai. 

SONORA 
(ie dévicgeam) 

Faux. Tu n'as pas encore pris la responsabimé d'être k, dans ce monde 
&se qui nous entoure. Tu dois apprendre a faire en sorte que 
chacun de tes actes compte. La vie est courte. Ton frire n'est qu'un 
prétexte. Il faut s'aimer d'abord pour recevoir l'amour des autres. 

RICHARD 
Je fais mon possible mais ... 

SONORA 
Non. Tu ignores le meilleur de tes possibilités. Tu peux toujours faire 
mieux. Il n'existe qu'une seule chose maunise en toi, tu crois avoir 
i'étemité devant toi. 

RICHARD 
(fni-9 

Mais ce n'est pas m i .  



SONORA 
Alors, si tu ne te crois pas éternel, qu'attendsiu ? Pourquoi h é s i a i  a 
changer si tu n'aimes pas ta vie. Si ce que tu fais maintmant 
coosrituait tcm dernier acte sur terre, je dirais que tu es un idiot. 
Alors ? 

RICHARD 
Mais que dois-je faire ? Pour vous tout est facile peutke ,  mais nous 
ne vivons pas tous les mêmes choses. Moi, ma vie n'a jamais dé facile 
malgré la richesse de mes parents. 

SONORA 
(en souriant) 

Nous avons tous une vie propre a nous mais, comme bien trop de gais 
sur terre, tu es en train de déployer un effort terrible pour te rendre 
misérable une fois de plus. Jamais tu ne t'es rendu compte que le même 
effon pouvait seMr are rendre fort a entier. 

(courte pruse) 
Tout dépend du ceté ou nous vouions pencher. Soit nous nous rendons 
misérables, soit nous nous rendons forts. Sache que l'effort à fournir 
en le mëme. Cela dépend de toi. 

(en se levant, elle lui redonne son liwe) 
Finis-le. Je ne peux rien fiire pour toi si tu persistes dans la mauvaise 
direction. Et tu ne pourras pas franchir une &tape impoitante dans ta 
vie. 

(courte pause) 
La vie est en évolution constante. Concentre care énergie que tu as en 
toi, et utilise ton sommeil pour apprendre a te développer. Mais si tu 
persistes dans la mauvaise voie, tu n'as pas h i  avec tes visions 
cauchemardesques. Les rêves sont la n o u h r e  de l'âme a quand on 
sait bien s'en servir, ils servent de lieu de ressourcement. 

(courte pause, elle lui sourit) 
Tu sais maintenant quoi faire. 

Laissant Richard bouche bée, elle se Ieve et entre dans la maison rejoindre Daniel. Richard les observe 
par la +être mais ne peur enfendre ce qu'ils se disent. Sonora se penche et embrasse le garçon sur le 
front. A son tour, i'enfant donne un bisou a la femme en la serrant de toutes ses forces. Sonora se laisse 
ensuite tomber sur le tapis en riant. Daniel éclate de rire. Richard sourir. On entend le tonnerre gronder. 

18. EXTÉRIEURIINTÉRIEUR JOUR, MAISON FAMILIALE 

Une voiture spon arrive en trombe a s'arrête juste devant le garage. Il tonne et des gouttes de pluie 
commencent a tomber. Mario son de la voiture a se dirige d'un pas alene vers la maison. Au mèrne 
moment le chat de Richard se pointe juste d e m t  la pone attendant que Mario m. 



MARI0 
Va-t'en, sale moteur a croçres. 

Mario entre en fi'- claquer la porte demere lui, laissant le chat dehors. il se dirige vers la cuisine en 
jeranî un coup d'oeil dans chaque pièce. 

MAR10 
(criant) 

Sarah! ... Richard! ... II y a quelqu'un ? 

Mario ouvre la porte qui meie au souslol et h u t e .  Le s i l ~ c e  règne dans toute la maison. Il regarde 
l'horloge de la cuisine qui indique seize heures trente-cinq. A la course, il mome l'escalier qui mme au 
deuxieme h g e  et se dirige droii dans la chambre de Richard. P m d .  un instant, il scrute la pièce puis 
va vers le bureau où se trouve I'ordliateur. Là, il commence une fouille minutieuse, s'arrêtant patfois 
pour Sie des documents écrits par son frire. Quelqu'un p m h  dans la maixm. Mais Mano n'atend 
rien. 

SARAü 
Oion champ) 

Qu'est-ce que tu fais la ? 

Mario sursaute et se tourne vers Sarah qui se tient debout dans le cadre de la porte. 

MARI0 
(d'un ton sec) 

Ce n'est pas de tes affiires. OU étais-tu ? 

SARAH 
(d'une voix hésitante) 

mon cours de t a i s .  

MARI0 
(d'un ton sévère) 

Ah oui ! Dis p l h i  que tu es au& encore. te trémousser les fesses 
comme une pute demm ton beau professeur. Je t'avais pourtant 
demande poliment de ne plus y aller, de changer d'activité. 

Sarah baisse la tête sans dire un mot. 

MAR10 
(furieux) 

Tu es miment ténie. Si tu cherches a me provoquer, eh bien c'est 
réussi. 

(courte pause) 
Où est Dany ? 

SARAH 
Avec son oncle. 



MARI0 
Quoi ? Tu as laisse Dany entre les mains de ce désaxe. Tu es foile ou 
quoi ? 

SARAH 
(haussant le ton) 

Dany est plus en sicunté avec Richard qu'avec un pere qui se drogue et 
qui fouille la chambre de son propre frire. 

Les yeux péilllants de rage, Mario traverse la pièce a gandes enjambées 9 une fois prés de sa femme, la 
frappe au visage. Celle-ci  cille vers i'amere et se retrouve adossée au mur, une main sur la joue. Ses 
yeux se remplissent de larmes. 

MARI0 
(sur la defmsive) 

Tu m'as provoque. C'est de ta faute. Tu sais très bien qu'il ne faut pas 
me pousser à bout. 

SARAH 
Te rends-tu compte de ce que tu fais ? 

Mario réalise l'ampleur de son geste. 

MARI0 
(mal a I'aise) 

Pardonnemoi, chérie. 

II veut prendre Sarah dans ses bras, celle-ci recule. 

SARAH 
(furieuse) 

Ne me touche pas. Tu ne mérites pas mon amour. Tu es méchant. Tu 
n'es plus l'homme que j'ai épouse. 

MARlO 
(d'un air piteux) 

Sarah, je t'aime. Je t'aime tellement. Je ne veux pas te perdre mon 
amour, mais tu me connais quand on me pousse a bouc je perds le 
&:s de moi-même. Ce n'est pas de ma faute. 

(s'agenouillant devant elle) 
Pardonnemoi. Aidemoi. J'ai besoin de toi. Je sais que j'ai un 
problbe, que tout est de ma faute mais laissemoi encore un peu de 
temps et je te promets que je mis changer. 

(lwant la tête vers Sarah) 
Je te le promets. 

(courte pause) 
Et plus de drogue. Mais aide-moi. J'ai bwin  de toi. 



Devant l'air pitoyable de son mari Sarah ne peut s'empëcher de lui pardonner et s'agenouille devant lui et 
le p m d  dans ses bras. Mario l'embrasse. 

MANO 
Je t'aime. J'ai envie de toi. 

SARAH 
(mal a l'aise) 

Mario pas maintenant. 

Mano s'am& et la dévisage d'un air interrogateur. 

SARAH 
(nerveuse et cherchant a se faufiler ai douce) 

Je ... laisse-moi prendre une douche avant. 

Mario lui sourit et l'embrasse sur le front. 

MARI0 
Je t'aime. Dépêche-mi. 

Il lui donne une petite tape sur les fesses et retourne poursuivre sa fouille dans tous les coins de la 
chambre. 

SARAH 
Qu'est-ce que tu cherches ? 

MARI0 
(sur un ton sec) 

Va donc te préparer. 

En soulevant le moniteur, Mario découvre un N i e r  qui cache un disque compact identifie cauchemars 

MARI0 
(souriant) 

Voila! Je te tiens. 

Mario sort un C.D. vieqe de ses poches et se fait aussitôt une copie du disque sur l'ordinateur de son 
frère. 

SARAH 
Qu'este que c'est ? 

MARI0 
(d'un air glorieux) 

Un cadeau du ciel ma chérie ! 



Une fois terminé, il remet tout à sa place a son de la pièce avec la copie en main. U embrasse Sarah au 
passase et descend les escaliers a la course. 

SARAH 
O Ù ~ s - t u ?  

(haussant la voix pour qu'il comprenne) 
Tu n'as pas oublie le wncen de ce soir ? 

MARI0 
(off, au loin) 

Non. Je reviens dans moins d'une heure pour me préparer. 

On entend claquer la porte d'entrée. Renée seule sur le pas de la porte, Sarah regarde la chambre puis 
entre et flâne dans la pièce s'arrétant ici et Ià d e m t  les objets perxxinels de son beau-Gre. Elle 
s'approche de la bibliothèque. examine les tiires de chaque volume a m  d'en prendre un qui s'iiititule 
"Mieux connannaîue l'univers de nos rêves". En tournant la têie elle aperçoit le cahier ae rêves de Richard 
sur la table de chevet. Elle s'assoit sur le bord du lit et h é s i  longtemps a m  de prendre le cahier dans ses 
mains. Elle ne l'ou- pas tout de suite. Le silence règne dans la maison. Elle inspire profondément avant 
d'ouvrir le cahier et commence a lire. Un temps s'écoule a m  que l'on anaide la sonnerie du téléphone. 
Sarah remet rapidement le cahier sur la table de chevet, se Ieve avec le volume qu'elle a pris plus tôt dans 
la bibliothèque et quitte la chambre pour aller répondre. 

19. INTERIEUR NUIT, CHAMBRE DE FUCHARD 

Le clair de lune pinine dans la chambre. Dehors tombe une petite neige. Richard s'agite dans le lit et se 
revei!le en sursaut. 

RICHARD 
(furieux) 

C'est assez ! Saleté de machine, ça ne marchera jamais ! 

II arrache les électrodes sur son corps et les lance a l'autre bout de la pièce. Sur sa tête il a une sorte de 
casque relie a l'ordinateur par un fil. Sans attendre, il se Ieve, raire le casque, arrache la connexion, ouvre 
la fenêtre et lance Sobjet dehors. Ensuite, il fonce droit sur la caméra qu'il débranche tout comme 
i'ordinateur. Aprés quelques bonnes respiraths, sa colere se dissipe. Il referme la fenêtre, s'habille et 
son de la maison. 

Il tombe de petits flocons de neige qui fondent aussitôt qu'ils touchent le sol. Richard marche ça et la a 
travers la ville. Les deux mains dans les poches de son jeans, la tête penchée, le menton enfoncé dans le 
col de son manteau, il pense. Dans sa solitude a par cetle nuit calme et fraîche, il vaverse une me, un 
parc, un pont ou il s'arrête. II penche la tête pour voir l'eau du fleuve qui coule a près de quarante mines 
plus bas. U Iéve ensuite la tête vers le ciel. 



RICHARD 
(d'un ton @n a désespa) 

À quoi rime ma vie ? A quel jeu joues- a m  moi, Seigneur ? 
(d'un cri de désespoir) 

Qu'est-ce que tu veux de moi? Je n'en peux plus. 

VOM D'UN J E m  HOMME 
(off) 

Tiens, tiens ... Un autre fou qui veut s'enlever la vie . On va l'aider 
hein ! Les gars ? 

Richard se retourne en un bond a se retrouve fice à fice avec quatre jeunes voyous. 

RICHARD 
(craintif, 

Ewutez, laissez-moi tranquille. Je n'ai méme pas d'argent sur moi 

Les jeunes se regardent et p a m t  à rire. L'un d'eux se rapproche et sort de sa poche un wuteau. En un 
éclair, Richard se lance dans une wurse folle poursuivi par les voyous. Il franchir le pont, traverse une 
voix ferrée, passe pardessus une clôture pour se retrouver dans le cul de sac d'une ruelle. Les jeunes 
amvent et se ment vers lui et se m m  a le frapper. 

On entend un hurlement rerri$ant. Effrqe. les jeunes se sauvent à la course laissant Richard seul. 
Tour à coup. un bruit i n f i m l  retentit près de lui. Avec peine. il se trafne jusque derrière des poubelles 
pour s:v cacher. Au méme moment on entend un beuglement. 

RICHARD 
Le Minotaure ? Suis-je en train de réver ? C'est impossible. je ne 
rêvais pas tout à i'heure. 

Lo béte se rapproche. elle est juste devant Richard. Pns de panique. il se lève et commence à courir 
très vite aàns la directicn opposer. L'animal le voit et fonce sur lui à toute allure. Richard culbute et 
tombe par terre roulant sur le côte et se retrouve au pied d'une immense.iXaise surplombant le,fieuve. 
Prrs au piège. il attend la bête le so@e coupe. Celle-ci ne tarde pas à arriver et s'cpprête à.fincer sur 
Richard. 

R I c m  
(effrayi. il ferme les yeux et cne de toutes ses forces) 

Arrrte ! Ne me fais pas de mal. 

Aussitôt i'animal cesse d'étre agressifet s'immobilise à deuxpas de Richard qui ouvre l e s y w  

RIChXRD 
(essayant de se convaincre) 

C'est un réve. Tu viens de mon imagi~tion. 
Iprenant son courage a deux mains) 

Qu'est-ce que N me veux ? 



LEMINOTAURE 
(d'une voix très grave er rauque) 

Je ne sais pas. Après tout. c'est ron rëve. 

RICHARD 
Je ne comprends pas. Pourquoi cours-tu aprés moi ? 

LE MINOTAURE 
C'est parce qu'en ce moment t u h i s  tous res problèmes. 

Le Minoraure avance vers Richard er le décor change. Ils se rerrouvenr assis sur une plage de sable 
ensoleillée. 

RICEuQRD 
Mais qu'esr-ce que je dois faire? Toure ma vie est un échec, 

LE MINOTAURE 
Tu te irompes, Ne reviens pas sur ron passe. va plurôr de I'avanr. 
Tous les problèmes son? fà pour être surmonrés. Quand ru auras 
compris cela N sauras unliser ron energir de &on efficace er 
positive. 

Les deux se regardent. Richard baisse la rére er n'aperçoir plus son corps. Inquiet. il relève aussrrôr Io 
rire et rouf change aurour de lui méme. le ;v::.wraure commence à disparairre. 

R K m  
Ne pars pas ! Jar peur. Qu 'esr-ce qui arrive ? 

LE MZNOTA LRE 
(qur disparair) 

Tu n'as pas à avoir peur. je serai toujours là SI lu m'appelles. 
Désormais. je suis ton ami de r2ve. Mainrenanr. laisse-roi aller vers 
ton nouveau rêve qui commence et ouvre-roi à l'amour. 

to bére disparaîr complèrement pendant que four le décor change aurour de Richard On voir 
opparaiire de gros papillons verts qui se meramorphosenr en magnifques palmiers. la ferre se 
transforme en une immense plage située au bord d'une mer turquoise sans horizon ni ciel. En se 
reroumanr. il aperçoir une superbe femme à moiné nue qui sort de I'erm. 

L4 FEMME 
(sourianre) 

Viens ! Viens te baigner avec moi. 

R~chard hbsirependanr un bon moment 

RICHARD 
(voix 08 il pense) 

Elle est superbe. hisse-roi aller. C'esr ton rëve. 



Tout a coup. Richardse rerrowe clans les bras de la femme. 

RICH4R.ü 
(voix of i  il pense) 

Bon Dieu que c'est bon. C'est magnifique. C'est magique. Je veur 
qu'elle m'embrasse. 

Aussitôt. son s o u h t  se réalise. 

LA FEMME 
fcommunrquanr avec Richard par la pensée pendont 
qu'ils s'embrassent) 

Tu vois comme rouf peut être si simple. Ta conscience esr en 
transformation profonde. Fais confiance a ron instinct. Richard. et ne 
contredrspas res désrrs. Agis. pendant qu'il esr encore remps ... 

Leur baiser se fait de plus en plus intense. mais trop exciri. Richard perd le contrôle de son rêve et 
soudain tour disparair. il se réveille. 

21. EXTÉRIEUR AVANT-MIDI, DEVANT LA MAISON FAMILIALE 

Dehors il fait soleil mais l'air est frais. Une voiture de police s'arrête devant la maison. Un policier e? une 
policière soirait de l'auto, ce sont les deux mêmes qui sont venus chez Richard. Le policier ouvre la porte 
amère et fait descendre Richard qui a des bleus au visage et ses vêtements dédiirés. Sur le pas de la 
porte, il salue les policiers qui le regardent d'un drôle d'air avant de partir. De l'autre côté de la rue, 
comme toujours, le couple de retraités regarde ce qui se passe par la fenëtre. Avant de rentrer, Richard 
leur sourit et leur envoie la main à la grande surprise des voisins. 

22. INTÉRIEUR AVANT-MIDI, CUISINE 

Richard rejoint Sarah et Daniel dans la cuisine. Ils priparent le dîner. 

RKHARD 
(souriant) 

Bonjour, Sarah. Bonjour, Dany. 

SARAH 
(stupéfaite a la vue de l'état de son beau-Ere) 

Qu'est-ce qui t'est am* ? On t'a attaqué ? D'où viens-tu ? &-tu 
passé la nuit dehors ? 

Inquiète, elle s'approdie de lui pour toucher son visage 



RICHARD 
(souriant) 

Lai. Ce n'est rien. Je me sens m pieine forme. Je monte prendre 
une douche. 

Sarah a Daniel le regardent m e r  l ' d e r .  

SARAE 
(a voix basse, pour elle-même) 

Je ne te comprendrai jamais, Ridiard Hudon. 

Sarah se toume vers la fenêîre. Quelques flowos de neige tombent sur l'herbe gelée, annonçant l'hiver qui 
approche. La jeune femme s'apprête a tailler quelques branches d'emagon et de persil frais parmi les pots 
de fines herbes qu'elle cuitive dans ia vemere. Non loin de 14 Dany s'amuse avec une petite voiture. Au 
moment où Sarah commence sa aeilleüe Dany se rapproche d'eue. Il ia regarde faire puis Laissant la 
voiture de côte, il s'agenouille d e m  un plant et tout en le caressant, il marmonne quelques mots. Sa mere 
le regarde, amusée. 

SARAH 
Qu'es-ce que tu fais la ? 

DANIEL 
Je lui parle. 

SARAH 
(etonnée) 

C'est très bien. Mais les plantes n'ont pas d'oreilles. 

DANIEL 
Oh ! Si maman, les plantes ont des oreilles. On ne les voit pas parce 
qu'elles sont uop petites. 

SARAH 
(qui sourit) 

Et que leur dis-tu ? 

DANIEL 
Et quand on M les manger, il faut dire merci parce qu'elles vont 
me d o ~ e r  tout ce dont j'ai besoin pour devenir grand et fort comme 
oncle Rich. 

Il ramasse une tige que sa mere a deja coupée et la cou&- au creux de ses petites mains. 

DANIEL 
(regardam la tige) 

Tu vas mourir. Excuse ma maman mais elle a fait ça parce qu'il fiut 
que l'on mange. 

(se tournant vers sa mère) 



Eue aussi quand elle avait faim eue mangeait des choses wmme des 
paites, petites bibites dans la terre. M a i i t  c'est nous qui la 
mangeons. 

(il rit) 
Ça s'appelle la mue. Comme une grande mue qui tourne. 

SARAH 
Mais qu'est-ce que tu racontes ? C'est ton oncle qui t'a racomé tout ça ? 

DAmEL 
Non, maman. C'est une amie a oncle Rich. 

SARAH 
(surprise) 

Une amie ? Comment elle s'appelle ? 

DANIEL 
Sonora. Elle est très gentille et elle a un grand lac pour eue toute seule. 

S A M  
(curieuse) 

Et qu'este que ton oncle fait avec ceae femme ? 

DANIEL 
Oncle Rich dit qu'elle l'aide a se débarrasser de ses mèdiants rêves. 

Tout a coup, Daniel se Ieve et redonne la tige a sa mère 

DANIEL 
Bon ! On peut les manger malitenam. 

Sous le regard amuse de Sarah. il s'en retourne jouer avec sa voiture. 

Peu de temps apres, Richard se présente a la cuisine frais et dispos, un sac de sport dans les mains. 

RICHARD 
tioyeux) 

Mmm! Ça sent bon ici. 
Sarah se retourne souriante, mais en ape rcew Richard mettre un disque compact dans la poche de sa 
chemise, elle cesse de sourire. 

SARAH 
Tu ne restes pas a dîner ? 

RICHARD 
Désclé, mais je préfére éviter les sarcasmes de mon cher frire 



SARAH 
il ne vient pas dîner aujourdhui. 

RICaARD 
( v o w  la déception de Sarah) 

Je suis Maiment désole mais je dois absolument aller a l'université. 

DANIEL 
(courant vers son oncle) 

Tu m'emménes avec toi ? 

RICHARD 
Pas cene fois !?=y. Mez, donne moi vite un bizou sinon, je vais rater 
mon bus. 

Richard se penche pour embrasser l'enfant sur le front. Sarah ne cesse de le regarder. Richard s'en 
aperçoit. 

RICHARD 
(a Sarah) 

Ça ne M pas ? 

SARAH 
(nostalgique) 

Tu me rappelles ton frire lorsqu'il awit ton âge 

RICHARD 
(se rapprochant de Sarah) 

Qu'est-ce qu'il y a, Sarah ? 

SARAH 
(qui sourit) 

Mais rien. Juste un peu nonalgique aprés toutes ces années. ne 
t'arrive donc jamais a toi ? 

RICHARD 
(d'un regard perçant) 

Oui. Tris souvent. 

DANIEL 
Maman ! Maman ! Ça coule. 

Sarah se tourne vers la cuisiniere et aperçoit l'eau qui bout forcement dans le chaudrcn. Aussitôt, elle 
retire le chaudron du feu. 

SARAH 
(se retournant vers Richard) 

Tu MS rater ton bus. 



RICHARD 
Au tii t i i - t u  toujours la sieste avec Dany l'après-midi ? 

SAR4H 
(surpri=) 

Oui. Pourquoi ? 

RICHARD 
(souriam, d'un air moqueur) 

Pour rien. À ce soir. 

Il embrasse rapidement Sarah sur la joue, ramasse une banane et quitte la maison. 

Richard marche vers la cafétéria située au second h g e  du pevillon de recherche scientifique. À ceae 
heure, une petite foule fait la queue d e m t  le wmptoir des commandes et de l'autre côte, les cuisiniers 
s'empressent de préparer les plats. Ridiard se faufile a uaven les tables deja presque toutes occupées par 
des &dianies et étudiants. Assis a une rable. Karl prend son dîner. En voyant son wmpagnon, il lui fair 
sigie de venir le rejoindre. 

K4RL 
(souriant, il serre la main de Richard) 

Comment ça M ? 
(regardant ses bleus de plus prés) 

Ils ne t'ont pas manque. Tu aurais pu y laisser ta peau. :L-tu mange ? 

RICHARD 
Ça M pour moi. 

(perplexe en jetant un coup d'oeil dans l'assiette de son 
copain) 

Comment fais-tu pour a ~ l e r  cette bouillie ? 

KARL 
(souriam) 

C'est l'habitude. Notre wrps est tris résistant a s'adapte à beauwup 
de choses. 

RICHARD 
Asni pensé a ce que je t'ai dit au téléphone ? 

KARL 
(entre deux bouchés) 

Oui! II est cemin que tu as eu la visite de ces voyous. Je cmis aussi 
que tu as pedu connaissance lorsqu'ils t'ont frappe et que sitôt tu es 



tombé dans une vision hypnagogique, de là ton Minotaure a tout le 
reste... 

@aisif) 
Mais c'est h g e  quand mëme tout ça. Ta perte de connaissan ce... 

RICHARD 
C'est un homme qui m'a trouvé inconscient dans la ruelle et il a appelé 
la police. 

(enthousiaste) 
Une chose est certaine, c'est que depuis ce matin, je me sens 
msformé. C'est si fort ce que j'ai ressenti. C'&ait tellement puissmt. 
Ça venait d'ici. 

(il m a e  le centre de son ventre) 
Comme les autres fois, mais la je me sentais en mtrôle de tout. 

(tourte pause) 
Écoute, je sais que j'aurais pu y passer cene nuit. La mort m'a frôlé. 
Mais ce matin je me sens heureux comme jamais je l'ai été. Tu dois me 
trouver cinglé. 

(iïxant son colligue, le sourire &du jusqu'aux oreilles) 
Je ne veux pas mourir Karl, je veux vivre. Je veux en profiter, être 
enfin heureux. La vie est trop courre. II y a plein de choses que je 
veux faire. 

KARL 
(en mangeant) 

Je suis bien content de l'entendre. 
(se grattant la tête) 

Ce qui m'intripe, Richard, c'est ton passage enue ta perte de 
connaissance et ta vision. II y a quelque chose qui manque. Ça ne peut 
pas arriver comme ça. 

(wune pause) 
On n'en sait pas beaucoup sur les visions. pan que ça se passe lors 
de I'endormissement marque par la sonmolence. Il y a alors une 
attaiuation du contact avec la réalite extérieure. Cela entraîne une 
diminution de la capacité d'aüention et d'analyse, ce qui, en soit, peut 
provoquer l'apparition d'illusions sous formes muitiples. 

RICHARD 
(qui rigole en le voyant si sérieux) 

Et c'est tout? 

KARL 
(décomenanci par Vatrihide de son compagnon) 

Tu m'étonneras toujours. 

RICHARD 
Tu sais ce que dit Sonora à propos des visions ? Que c'est normal, que 
ce n'est qu'une questioo de sensibilisation aux forces exinantes en nous, 



e~ cela fan partie du processus de l'évolution de l'espèce humaine. C'est 
une question d'énergie. EUe dit aussi qu'un jour nous allons tous 
aüeindre ce stade de mnsformation qui nous ménera vers un nouveau 
monde oh la vie sera plus sereine, plus pacifique ... 

KARL 
(sur la défensive) 

Je sais elle m'en a déjà parle. Mais Sonora n'est pas une scientifique. 
Ces théories ne sont pas fondées. Elles soitan plutôt de son 
imagination. C'est une femme très forte en ce qui concerne les rêves 
lucides mais toute sa connaissance s'arrète la. Il ne fiut donc pas que 
tu croies tout ce qu'eue dit. 

(avalant la dernière bouchée) 
Bon, allons faire cette expériaice. Je veux comprendre comment m fais 
pour intervertir aussi rapidement tes pôles énergétiques durant la phase 
paradoxale. Cela a sûrement un rapport avec ce qui t'est arrivé cene 
nuit. 

Les deux hommes se lèvent et s'éloigient de la cafétéria 

Richard est couche dans le hassh et b r l  place les électrodes sur son corps 

RICHARD 
J'ai quelqut chose a te demander. Je veux tenter une expérience. 

(sourir en voyant le visage de Karl se durcir) 
Ne t'inquiète pas. Ouvre mon sac. 

b r l  s'exécute malgré ses doutes. 

RICHARD 
II y a un flacon de pariüm. Prends-le. Je voudrais qu'aux prernien 
sigies de MOR tu me fasses sentir ce parfum. 

KARL 
(qui regarde le flacon) 

C'est un parfum de femme. 
( ~ r d a n t  son cornpagon un pair sourire aux Ievres) 

Tu veux rêver a elle? 

RlCHARD 
(devenu sérieux) 

Je veux plus que cela. 
(regarde l'heure) 

Elle fera bientôt sa sieste. Il faut nous dépêcher. Pr&? 



KARL 
Prêt. 

Les deux hommes se sourient, puis Richard ferme les yeux. Toui devient noir. 

25. INTERIEUR JOUR, TRAIN 

Un rrain de passagers roule à toute vitesse. Richard se retrouve &ns un wagon a cabines. Il renifle 
une odeur. s'avance dans le couloir et s'arrëte devant une porte qui s'ouvre toute seule. Richard se 
retrouve nez a nez avec Sarah, Les deux se regardent. 

R I C W  
(souriant) 

Bonjour. Surah. Chi vas-tu comme ça ? 

S m  
(heureuse) 

Je ne sais pas. pourquoi ? 

RICHARD 
Je vois. 

(amuse) 
Regarde. 

I I  pornte 1a.fenétre et soudain dehors apparait un paysage fienque. Une nature éblouissante de soleil 
et de verdure se deploie devant leurs .veux. 

RICHARD 
S'rens. 

Richard rend un bras à Sarah Elle lui prend la main et leurs corps s'envolent. Ils passent a travers la 
paroi du train puis atternssenr sur un tapis de gazon à la grande joie de la  jeune femme. Main dans ka 
main ils marchenr suivant un petit senner. Richard regarde Sarah. 

RICHARD 
(communiguont avec elle par la pensée) 

Tu aimerais entendre de la musique ? 

SARAH 
(souriante) 

Ce serairformi&ble. 

RICHARD 
Tiens. c'estpour toi. 



On entend alors une douce musique qui vibre au rythme de Io brise qui caresse tout le corps de Sorah. 
Lisant la joie sur le visage de sa compagne, Richard n r  et leur corps se remettent àjlotter audessus 
des arbres. A wavers le feuillage frémissant. ils aperçoivent des cascades d'eau jaillissant des rochers. 
Puis. d'énormes papillons multicolores apparaissent et volettent autour du couple pendant qu'au sol de 
grandes fleurs blrres er blanches s'owrenr au son d'une harpe. 

SARAH 
(surprise) 

Commenr fais-hl ça ? 

R I C W  
C'est simple. Tout ce que hl veux. hl n'as qu'à le demander. 
C'est magique. Essaie. 

Sarah ferme les yeuxpuis soudain opparoit une superbe motojaune. 

RICHARD 
(sarisfait) 

Bravo! Tu viens ? 

Heurcuse. elle se laisse entrainer sur la moto. se serrant contre Richard La moto traverse une superbe 
wllee où se trouve une énorme fonraine otix jets d'eau mulrrcolores er lumineux. Soudarn. du scm de 
ces jets d'eau. jaillit un envol de milliers de colombes blanches. Sans méme s'en rendre compte. Soroh 
se retrouve a I'hori:onrale. jlottanr audessus de la moro. dans les bras de Richard. Leurs corps 
oscillent. berces par le vent. Remplis d'un bonheur extrême. ils font l'amour. 

26. INTERIEUR JOUR, LABORATOIRE 

Tout en  noir. 

VOiX DE KARL 
Richard ! Richard ! Réveille-toi ! 

La lumiere jailli. ! h l  est penche audessus de Richard toujours couche dans le bassin. 

KARL 
Excusemoi mais ça fait plus de deux heures que ni trempes ladedans 
Je ne pouvais pas !e laisser là plus Icngemps. 

RICHARD 
(souriant) 

Mmm ! C'était super. 



KARL 
(un petit sourire taquin) 

Ça a marché ? 

RICHARD 
(s'assoit sur le bord du bassin, excici) 

Parfaitement. C'érai extraordinaire. 11 n'y a pas de mot pour décrire 
ce que j'ai senti. C'étai si vrai, si foit, si puissant. Je me sens en 
pleine forme. 

KARL 
(tout en enlevant les e l d e s  sur son copain) 

Je I'espere bien. Tout de sude après ta période de rêve tu es tombé en 
sommeil profond a pendant su-ent longtemps pour pourvoir 
récupérertoutes les nuits que tu n'as pas dormi. 

RICHARD 
(en se l e m )  

Que dit la lecture de l'ordinateur ? 

KARL 
Quand je t'ai hit  sentir le parfum l'ordinateur a enregisué presque 
aussi:& une aai* électrique exîrhe  générée par ton cerveau 
exactement comme l'autre jour. Mais ceae fois tu n'as pas eu de vision 
a t u  ne fis mime pas réveille. 

(rqrdant Richard droit dans les yeux) 
Tu as m i n t  la lucidité n'est-ce pas ? 

RICHARD 
(content) 

Je n'ai même pas eu a me concentrer. Tout a dé si simple. 

Karl réflédiit pendant que Richard se rhabille. 

KARL 
Formidable ! Sonora a su, je ne sais comment, provoquer en toi un 
transfert de force. Tu canalises m a h a n t  ton éneMe de fiw 
étonnante. 

(excité) 
Nous devons exploiter caie ressource que tu  as en toi. Avec l'argent de 
la bourse, je mis en& pouvoir apporter des modifications au système 
infcrmatique de sorte que nous pourrons pousser plus loin nos 
expériences. 

(soucieux) 
Surtout, n'en parle pas a Sonora, elle est un peu comre tout ce qrri 
s'appelle ordinateur et science. 

(se moqua)  



Si on i'écoutait à la leme on ne devrait s'en tenir qu'a notre innina. 
Comme un animal. Avec elle tu en prends a tu en laisses. 

(faisant un clin d'oeil a Richard) 
Fais comme moi. 

(regardant sa montre) 
Bon Dieu, que le temps passe vite, je dois y aller. Mon cours M 

bientôt commencer. Je te rappelle quand mut sera prêt. 

Richard rem dans le dôme et Kir de se préparer pendant que Karl ferme les appareils. 

27. EXTÉRIEUR FIN DE JOURNÉE, DEVANT LA MAISON FAMILIALE 

Richard sonne a la porte. II est excité. Sarah vient lui ouvrir 

SARAH 
(surprise en le voyant) 

&-tu perdu tes clés ? 

RIClL4RD 
(riant) 

Ferme les yeux, j'ai une surprise. 

SARAH 
(intriguée) 

Mais qu'est-ce que c'est ? 

RICHARD 
Tu es aussi pire que Dany. Aila, ferme les yeux et ne pose plus de 
quenion. 

Heureuse comme une enfant, elle ferme les yeux. Richard se recule, libérant ainsi l'entrée pour qu'elle 
puisse voir le stationnement. 

RICHARD 
Tu peux les ouMir maintenant. 

De la porte, elle aperçoit une superbe mot3 jaune sur le stationnement. Son visage se fige. Elle devient 
blême. 

RlCRARD 
(perdant son sourire en voyant la réaction de la femme) 

Tu ne l'aimes pas ? 

Elle est incapable de répondre. Elle regarde la moto puis dévisage Richard, comme pour y chercher une 
réponse. 



RICHARD 
Tu ne te rappelles r i a  ? C a  après-midi ... Dans ton sommeil ? 

SARAH 
(une main sur la bouche) 

Ce n'est pas possible. 

Décontenancée, elle court jusqu'à la cuisine a s'appuie sur le comptoir pour ne pas tomber. 

RICHARD 
(qui I'a rejoint) 

Tu te souviens, n'est-ce pas ? Ça a été formidable. J'ai a d i d  c e  
moto pour toi. 

SARAH 
(furieuse) 

Tu es compléternent cingle. Comment as-tu pu fiire ça ? C'est impossible. 

RICHARD 
(tentant de la calmer) 

Le monde est rempli de choses que Son ne peut expliquer. Ne cherche 
pas a comprendre, rappelletoi uniquement ce moment merveilleux que 
nous avons partage. 

SARAH 
(tentant de se convaincre) 

C'&ait un rêve. II n'y a rien de m i  ladedans. II ne s'es rien passe. 
Tu es fou. Je te déreste. 

RlCHARû 
(d%u) 

Je sais que c'es diflïcile à accepter mais, s'il te plait ne réagis pas de la 
sorte avec moi. 

Quelqu'un entre dans la maison. 

MARiO 
(off, de m a u ~ i s e  humeur, criant aii loin) 

Qu'est-ce qui se passe ici ? C'est i qui la moto jaune sur le 
stationnement ? Je ne peux pas garer la voiture. 

SARAH 
(a wix basse pour Richard) 

Va-t'en. Laissemoi mquille. 



RlCfIARD 
(a voix basse) 

Je t'en prie. Essaie de me comprendre. Ne renie pas les hotions qui 
t'ont envahie cet aprés-midi. Je sais ce que tu as w, ce que nous avons 
i%i. J'y étais. 

Mario arrive dans la cuisine. 

SARAH 
(un sourire forcé ven xxi mari) 

Bonjour chéri. 
(sarcastique a l'adresse de,Richard) 

Richard vient de s'acheter une moto. A ce temps4 de l'année, je crois 
qu'il n'est pas tout a fait dans son assieüe. 

MARI0 
(se moquant) 

J'ai toujours su que mon Gre était tombé sur la tête à sa naissance. Ça 
n'a jamais t o m e  rond ladedans hein, Richard ! 

Mario enlace Sarah par la taille et les deux se m m  a rire. Blessé. incapable d'en entendre plus, 
Richard se précipite hors de la maison et part sur sa moto. 

Le soleil se couche a Ihorim. Richard roule à travers la ville. Il passe ensuite un pont et s'éloigne sur 
une route qui longe le fleuve. 

28. EXTÉRIEUR PETIT MATIN, MAISON DE SONORA 

+ Soleil se lève audessus des montagnes qui entourent le lac. On entend le vrombissement d'un moteur. 
A l'approche du véhicule le chien de Sonora se m a  à courir vers le chemin en jappant. Sonora sort sur le 
perron pour accueillir l'arrivant. Une moto jaune approche. Richard ralentit en voyant le petit chien et 
gare sa moto a côté de la maison. II retire son casque et secoue sa têre. Le chien lui tourne autour en se 
trémoussant la queue, piéùnam les feuilles mones tombées au sol. 

SONORI 
C'est une belle moto que hi as 1è. Je t'attendais justement. J'ai fait du 
café. 

Richard descend de sa m m  et lance un petit regard sceptique vers la femme avant de lui sourire. Sonora 
rit et entre dans la maison. Richard est épuisé. Les traits de son visage son +rés et ses yeux sont cernés. 
11 grimpe les marches et entre dans la maison en même temps que le chien. A la cuisine, Sonora prépare 
une tasse de café. II en profite pour retirer sa veste de cuir. 

SONORA 
Ne reste pas debout. Assieds-toi. 



RICHARD 
(s'érirant) 

Je n'ai peux plus d'être assis. J'ai les fesses en compote. J'ai roulé 
toute la nuit. 

SONORA 
(apponam son café) 

Tu as 5 i  je prénune? Ça aussi j'avais prévu. Regarde, j'ai fiit une 
omelette et du bacon pour une armée. 

RICHARD 
(riant) 

Tu m'&orneras toujours. 

Trop fatigue pour rester debout et malgé la douleur aux fesses, il s'écrase finalement sur une chaise et 
avale son café en deux QOM a m t  de dévorer son petit déjeuner. Sonora s'est assise prés de lui et 
s'amuse a le regarder manger si rapidement. Une fois termine, il pousse son assi- demm lui et s'érire. 

RICHARD 
Merci. Je me sens beaucoup mieux. 

II Iéve les yeux dans sa direction et croise le regard perçant de Sonora qui anend. 

RICHARD 
(sérieux et un peu trine) 

J'ai décidé de partir. 
(courte pause) 

Je veux vivre une nouvelle vie. Tai besoin de chansement. 

SONORA 
(d'une voix calme) 

Fuir les problèmes n'a jamais senri a grand-chose. Je sais pour le rêve 
et la moto. Sarah m'a téléphoné la nuit demiére. Elle était inquiète. 
Nous avons parlé longtemps. Je crois qu'eue est en mesure de mieux 
comprendre maintenant. Elle n'étai pas prête a ces choses-la. Tu as 
été trop vite. J'espere que ça t'a fiit prendre conscience que chaque 
personne sur terre apprend et se développe à son rythme, selon son 
niveau. 

(d'un air taquin) 
Toi, tu es un petit vite. Tu me surprends beaucoup. Mais ce n'est pas 
une raison pour en vouloir a tous ceux qui ne sont pas comme toi et qui 
ne te comprennent pas. II y a un proverbe chinois qui dit. "tant que tu 
ne peux pardonner a ammi d'& diffërent de toi, tu es encore bim loin 
du chemin de la sagesse". 

RICHARD 
Je ne fuis pas Sonora. Je ne fais que suivre ce que je ressens la. 

(il met une main sur son mm) 



Ici, je ne sers plus a rien. Je veux aiier C ou les seos vivent de leun 
&es. Là où je pounai poursuivre ce que jhi commencé. J'ai besoin de 
plus. Beaucoup plus. 

SONORA 
(d'un air satisfait) 

Tu as beaucoup change, Richard et je suis rrès cmtente pour toi. Tu 
comprends bien des choses maintenant. Tu respires avec l'univers ça se 
voit. Et uni inshci te âi découvrir enfin qui tu es a ce que tu veux 
vraiment fiire de ta vie. 

(le dévisageant, pesant chaque mot) 
Tu as vaincu ta peur. Maintenant tu vibres avec la force que tu as 
développée en toi. 

(elle se Iève er va a la fenêtre. D'une voix gave) 
Tu n'as plus beso'm de moi a présem. Tu dois pounuivre tcn chemin 
seul. Je t'ai donne tout ce que je pouvais. 

(soupirant) 
Va ou ton destin t'appelle. Et n'oublie pas de suivre ton instinct. Sois 
toujours aüentif aux si- que la vie te meUn sur ton passage. 

(se retournant pour le regarder droit dans les yeux) 
Mais sache que ta force, elle est toujours la, au fond de toi. Et ça, 
personne ne peur te l'enlever. 

RICHARD 
(ui*) 

Je te dois beaucoup, Sonora. Tu m'as fiit découvrir une nouvelle vie. 
Je ne sais comment te remercier. 

SONORA 
(souriante) 

Tu ne me dois rien. Ta présence m'a fait beaucoup de bien. Ça fiisait 
longemps que je n'avais pas parrage mes secrets. Tu sais, le monde est 
souvent médiant quand il ne comprend pas. Peu de sens parragm ma 
f i p n  de voir la vie. 

(amusée) 
Mais ce n'en pas mon problème. Moi, je suis très heureuse comme ça. 

RICHARD 
(heureux) 

Tu es merveilbuse. 

Richard se Iève et d a c e  chaleureusement Sonora. 

RICHARD 
Tu vas beaucoup me manquer. 

SONORA 
Je serai toujours la. Si tu as besoin de quoi que ce soit. 



On entend du bruit dans la chambre de Richard. Sur le lit on voit une grosse sacoche de moto remplie de 
linge a d'accessoires de voyage. Ridiard sort de la salle de bain une serviate enroulée autour de la raille 
a les cheveux mouillés. il prend quelques affaires ici a li a les dépose dans la sacoche, y compris, son 
journal de &. il examine la pièce pour voir s'il n'a rien oublié puis d-d au salon avec la sacoche 
pour y prendre une photo de sa mere. Les rideaux som ouverts a Richard aperçoit le couple de remit& 
qui s'apprête à prendre une marche, emmitoufle jusqu'aux oreilles. Amusé, il les regarde descendre les 
escaliers a s'installe juste devant la gande fenêtre pour être bien vu par eux. Comme prévu, une foi sur 
le troetoir, les deux voisins jeümt un coup d'oeil dans sa dirwrion. En l'apercwam, ils saluent le jeune 
homme qui aussitôt en profite pour ouwir la serviette autour de sa taille laissant ainsi paraître sa pleine 
nudité. 

RICHARD 
(ie sourire fendu jusqu'aux oreilles) 

Rùicez-vous l'oeil une fois pour toutes. Demaim je ne serai plus là pour 
vous divenir. -ïe specracle sera fuii. 

Outragé, le couple tourne la tête et s'eloigie rapidement. 

RICHARD 
(fier de lui) 

Voilà enfui une bonne lgcn pour vous. La prociaine fois gardez le nez 
dans vos afiàires et cessez d'espicluier les W. 

Le plancher craque demere Richard. II se retourne aussith. Sarah est là. En le voyant, elle rougit et 
baisse la tête. Nerveux a maladroit. il rema la seniette autour de sa raille. 

SARAH 
(d'une voix hésitante) 

Je r e g m  pour hier. Je regrette d'ailleurs tout depuis le début. 
Pardonne-moi d'avoir douté de toi. Mario m'a tellement r a c o d  de 
choses insensées à ton sujet. 

RICHARD 
(troublé par ces avew il répond d'une voix douce) 

Tu n'as rien à te reprocher. 

SARAH 
(inquiète en voyam la sacoche de Richard) 

Tu pan ? 

RICHARD 
(évitant le regard de la jeune femme) 

Je pan en voyage pour quelque temps. 

SARAH 
C'est a cause de moi que tu t'en ai ? 



RICHARD 
Ncn. J'ai be&m de changement. Ça va me faire du bien a peut-être 
que ça aidera tout le made  a se retrouver. C'est le bordel ici depuis 
que maman nous a q u k .  Si sa désir érau de nous voir mus heureux 
ensemble, eh bien c'est raté. 

(courte pause) 
Peut-être que ce moment de répit sera une bénédichcn pour tout le 
monde. 

SARAB 
Mais ta place est ici. C'est nous qui sommes de trop. D'ailleurs, je ne 
me suis jamais sentie chez moi dans cette maism. 

RICHARD 
Tu n'as pas de saison. C'dais le swhait de maman de nous voir tous 
riunis ici. 

SARAH 
(mal a l'aise) 

J'ai de la difnculte a croire ça. Après tout ce temps, toutes ces années, 
ta mere aurait pardonne toutes les méchancetés que ton frère lui a fait 
subir. 

(courte pause) 
Tout ça sonne faux depuis le début n'as-tu pas cette impression ? Et 
Mano es si dinant et nerveux ces t emps4  

RICHARD 
Je peux comprendre qu'une personne a Sanicle de la mon accorde le 
pardon même a son pire ennemi. Ma mere voulait sûrement partir 
l'âme en paix. 

SARAII 
(iquiéte) 

Peut-ëtre. Mais s'il te plak méne;oi de ton fiere. Je ne sais pas, j'ai 
un drôle de pressemiment. 

RICHARD 
(souriant) 

Ne t'en fais pas pour moi. 

On entend la voiture de Mario qui amve dans le nmionnement. 

SARAH 
(trine) 

Quand pars-tu ? 

RICHARD 
Demain. J'ai un petit dérail à régler avant. 



On entend miauler. Le chat firôle les jambes de son maître. Richard se penche pour le prendre dans ses 
bras. 

RICHARD 
(en le caressant) 

Mon pait rêveur, je ne t'abandoane pas. Je vais revenir. Dany a 
Sarah v a  prendre soin de toi en amdam. N'est-ce pas ? 

Richard jette un coup d'oeil inte~ogateur a Sarah. Celle-ci sourit aussirôf malgré une larme sur la joue, 
et acquiesce d'un signe de tête. Sa&?& il passe devant eue, essuie la larme puis l'embrasse sur le front et 
monte au deuxiéme h g e  avant l'arrivée de son frire. 

3. INTERIEUR IL'UIT, CHAMBRE DE RICHARD 

Richard s'en assoupi sur le divan. Le chat monte sur lui et lui lédie le visage. Richard se réveille 
aussitôt et sourit en voyant Rêveur. Il le caresse puis regarde sa montre qui indique une heure passée. II 
se Ieve. s'éùre puis monte au demieme étage avec le chat dans ses bas. En passant devant la chambre de 
Mario et Sarah, il s'a& et pose une oreille sur la pom. II sourit en aitaidant ronfler. Satisfait, 
Richard entre dans sa chambre, ouwe le tiroir d'une commode et retire une photo de Mario qu'il avait 
cachée sous une pile de gileu. II dépose la photo sur une table de chevet, se déshabille et s'assoie dans le 
li dos contre le mur. II dépose ensuite la photo sur ses genoux et se m a  a la f i e r  intensément tout en 
prenant de grandes respirations. Xpik quelques secondes, il ferme les yeux et sa tête tombe vers l'avant. 

Richard vole dons le c i d  à haute alntude et très vire. 

RIChW7.ü 
(cnanr) 

Mano ! Mario !... 0ù es-tu ? 

II traverse maintenant des nuages qui sont de plus en plus denses. 

mchW7.ü 
Morio .'.... Mario !... J'ai à te parler. .. Fais-mor entrer &ns ton rëve. 

11-v a un éclair. Richardsurvole maintenant uneforét. II effecme lentement une descente. 

VOLY DE MARIO 
(au loin. en extase) 

Ah oui !... Ouah !... encore c'est ça !... Mmm ... cksi bon !.. 



Richard vole audessur d'un petit sentier où il y a un épais brouillard. Il se rapproche de plus en plus 
de la voix et se retrouve dans une petite clairière parsemée de roches. ou coule une chute. Mario et 
trois superbesjémmes font l'amour sur un rocher. 

ICt4RIo 
Mmm ... Oui !... Jame  ça !... 

Autour de Mario le décor change continuellement. Les roches deviennent de pents cailloux ou encore 
de joliesjln<rs sauvages. b s  arbres sonrparfois des coni$res parfois des feuillus. parfois des arbres 
àfruits. 

RICHARD 
( W e W  

Erpèce de sale pervers. Tu ne  arrêtes donc jamais de penser au sexe 

m o  
(qui tour en jouissant repond inconsciemment à Richard) 

Non ! J'aime trop ça ... C'esr bon ! 

Par la force de sa pensée, Richard transforme les femmes en un énorme serpent. Terronsé. Mario se 
dégoge de la b2re et court se cacher derncrc un rocher. Richard éclate de rire. Mano tourne la téte et 
sursaute en voyant sonfréreflorterjusie audessus de lui. 

m o  
(son visage se durcir) 

Richard ! 

RICHARD 
(se moquant) 

As-ru un problcme ? 

MARlO 
(eI/ra.ve et en colère) 

C'est toi monproblime. Va donc te faire boufferpar ce serpent. 

RICHARD 
( f i n  sourire sadique) 

Je t'ai enjn retrouvé dans tes réves. Toi qui as toujours dit ne jamais 
rêver. toi qui ne m'as jamais cru. qui me traite de fafelu et de fou. 
j'ai enfin I'occasion de te faire une démonstration. Et je tejure que ru 
te souviendras de ce réve toure ta vie. 

MARI0 
(ôrrveuX,J 

Sale gosse de mes.lésses ! Tu n'es qu'irn bon à rien ! 



RIctLQRD 
(un sourire de vengeance sur Ire lèvres) 

Tout cen n'a par de srns n'est-ce par. Mario? Regarde bien cen. 
c'est pour toi. 

Soudain. Mario se retrouve ligoté à un immense "rbre et on entend au loin le hurlement terrible n'une 
bëtejëroce. 

MARI0 
(effrayi et inquiet) 

Qu 'est-ce que c'est ? 

Un gigantesque Minotaure fonce maintenant droit m r  Mario. 

,u4RIO 
(terronsé. il se met à hurler et à gigoter) 

Au secours ! Sortez-moi de la. 

Le r&e de Mario commence ù disporaitre. 

R I c m  
(pris par surprise) 

Ah non! Tu ne vos pas te réveiller maintenant. 

Richard regarde ses mains devenues joues et se concentre. Lentement ses mains reprennent l'aspect 
normal. le Minotaure disparait et Morio se retrouve à côté d'un feu de circulation. 

RICHARB 
(soulagé) 

Ça ne r 'en prendpas beaucoup pour te faire peur. 

Le pa.vsage change encore une fois. Mario conduit maintenant une voiture de course autour d'un 
casino. II défonce une vitrine. écrasant des machines à sous sur son possage. Il arrête ensuite son 
m o .  entre dans son bureau de chiroprache et s'assoit dons son faureu~l. Près de lui. une jeune et jolie 
femme apparaît. à moriié nue. couchée sur une fable de poker. 

RICHARD 
(qui n'en revient pas) 

Tu ne changeras jamais. Tu es trop vaniteux Je vals te donner une 
leçon. 

MARIO 
(qui vient de voir son frère assis à l ' h m  bout de la 
pièce) 

Tu es encore là. espèce de pente merde. Je vais te fourre mon poing 
sur la gueule. 



Furieux. Mono se lève er se dinge vers son frére. Au moment ou le poing de Mono vient s'obarrre sur 
Richard. ce dernier s'élance &ns les airs en exécurani habilemenr quelques pirouertes d'acrobane 
avanr de retomber sur ses pieds. juste derrière Mario. 

W O  
(éronné) 

Comment r 'as fait ça ? 

RICHARD 
(plein de haine) 

Comme ça. 'penre merde". 

Richard s'élance a nouveau &ns les airs er frappe Mono avec son pied. le renversant au sol. 

MARlo 
VUneW 

J'aimerais re ruer. sale enfoiré ! 

RICHARD 
(choque) 

Pourquoi ? Pourquoi me hais-tu a cepoint ? 

W O  
(toujours oussi.fineu) 

Tu m'as vole rour ce que j'avais. Je re dercsre. 

Mono .fince sur Richard qui ne bronche mrme pas. Au moment où il wen! pour lui sauter dessus. 
Richardpasse a rravers le corps de Mano qui tombe au sol. 

P L C m  
(d'un air rriomphanr) 

Tu ne p e u  rien contre moi. 

m o  
(riant) 

C'est ce que ru crois ! Tu ne sais pas ce qui r'arrend. Je sais commenr 
me débarrasser de roi. 

(rrre presque hystérique) 

RICHARD 
(decon fenancè) 

Tu mijotes donc quelque chose depuis le début. Sorah avoir raison de 
nc pas re faire confiance. 

À nouveau Mano se préeiprte sur son frère. Cerrejüis. Richardfait apparaitre un immense crarère 
samfin. audessus duquel ilflorre. Afloli. Morio renre defreiner sa course. mais four es1 cru ralenti et 
il glisse sur le sol puis tombe Ientemenr dans le vide. 



MARI0 
(hurlant) 

Ah ! Non !.. Aidez-moi. 

L'image recommence à devenirfloue. 

R i c m  
(choque) 

Bon Dieu de merde ! Pas encore une fois. Mais qu'est-ce que tu peur 
érre chiant. Ne te réveille pas maintenant. Je n'en ai pas encorefini 
avec toi. 

Richard se concentre à neuveau er tour à coup. Morio se retrouve suspendu dans le vide. Richard a 
arrête sa chute. Le rêve redevient uussirôt clmr. 

R I c m  
(sansfait en voyant l'état piteux de sonfrére) 

Tu vois. je p e w p r e  ce que je veur. Tu n'as jamais voulu me croire. 
Je suis loin d'étre fou. Mario. Me crois-ru mainremnt ou souhaites-ru 
une autre démonstration ? 

MARIO 
(ne sochant que croire. il hésite) 

Ne ... Ne me laisse pas tomber. 
(voulont le defier) 

Er si tu es si.firt. olors sors-moi de là.. 

R I c m  
(prenant tout son temps) 

Et si je te laissais romberpIutôt ? Après tout. ru souhaites ma mort 

MARI0 
(terrorise) 

Non Rrchard. Ce n'est pas vrai. Je ne veux pos que ru meures. Ne 
me laisse pas. Tout ce que je veux c'est ... 

(d'une voix hésitante) 
Je veux reprendre ce qur m 'opparnent. 

R I c m  
Je ne comprends pas. 

(désespéré) 
Pourquor fais-ru ça? Je suis ton frère. 

MARIO 
01 crie) 

Non. Tu n'es pas mon frère. Je suis un bâtard. Un bâtard. tu 
entends ! J'ai été adopte. 



RICHARD 
(déconrenancé) 

Adoprc ? Ce n'est pas vrai. 

M'iRIo 
(encore plusfirriewg) 

Elle ne t'a jamais +en dir pour mieux re proréger. Pour ne pas 
blesser son ange. 

(d'un petir nre sec) 
Elle ne dcvair pas avoir d'enfmt. C'esr ce que lui avait dir le 
médecin. Ils m'on! donc adopré. Er le jour où elle esr rombée enceinte 
de roi. elle s'est mise &ns Ici rire que ru étais un don que Dieu lui 
enqvair. A parnr de cet insranr. ru as pris roure la place. Tu m'as 
sépare d'elle. Je re déresre. Je te hais. 

Richard.firme les yeux. refusont de croire ce que son frére lui raconre. er Mano poursuir so chute dons 
le ride. 

MARIO 
(crianr au désespoir) 

Non ! ~Vefoispas ça. C'esr la vérité. Pardonne-moi. 

Sur ces mors. Richard arrête la chute de son frére mais le garde suspendu dans le vide. 

RICHARD 
(sefarsanr insisranr) 

Alors c'esr vrai ? 

MARIO 
(perdonr roure son ogressiwte) 

Oui. Pardonne-moi. 
(Courre pause) 

Je regrerre. J'ai toujours éré jalow de roi. C'esr plus fort que moi. 
Tu m'as tour pris quand ru es né. Comprends-moi. Tu aurais réagi 
de la même façon si ça i'étaii arnvé. 

RICHARD 
(sbère) 

Ce n'esrpas vror. Tour ça esr de rafale.  Ton égoïsme er raparanoiir 
onr fout dérruir. CDsr à roi seul que ru dois en vouloir. 

@=el 
Maman O roui foi[ pour roi. Elle t'a aimé comme sonfilF. Elle porlair 
souvent de roi. Er combien de fois je I'ai enrendue pleurer en 
wcherre. Tu l'as rellemenr&ir souffrir. 

(découragé) 
Tu n'mais qu'à rendre Io min .  Mano. Merrre de côté tes doutes er 
roule ta rancoeur née de ion imaginanon. Maman débordait d'amour 
pour roi. Er même apres routes les ~ouffrance~ que ru lui as infligées. 



elle r'apardonné sur son lit de mort. Elle auroit tout donné. pour que 
ru reviennes. 

&ussant la wix) 
Je ne t'ai nen enlevé. Mano. Tu avais tout et ru as tout perdu par ta 
foute. L'orgent t'aveugle. Un jour te rendras-ru compte qu'il n> a 
pas que cela dans la vie ? Mais qu'il y a bien plus. 

@ m e )  
Sarah et Daniel ont besoin de toi. Ils sont ta famille. ne les perdr pas 
comme tu as fair avec nous. Tu n'as jamais voulu de moi. d'un,frére. 
ni méme de mon amour. 

(d'une voix egurée) 
J'aurai tout e s s e .  Maintenant c'esr à toi de voir si tu veux changer 
ou non. Il y a du bon en toi. Lâche prise une fois pour routes. 
Enterrons la hache de guerre. in balle est &ns ton camp. à toi de 
décider. Adios. 

Richard disparait. te crarère se refirme pour faire place à un vaste parc ensoleillé. où des enfonts 
jouent avec leurs parents. Mario se retrouve assis sur un banc a m  cOtes dlun petit garçon qui mange 
une glace au chocolat. 

LE PETIT GARÇON 
(se rerourne vers Mario en souriont) 

Merci m'sieurpcur la creme glacée. 

32. INTERIEUR AUBE, MAISON FAMILULE 

Tout est calme dans la maison. Dans la chambre, Richard est assis demm son ordinateur et rédige une 
leare qu'il imprime ensuite sur une feuille. II esr véhi d'une veste de cuir noire a d'un jeans, prâ  a partir. 
II &.Sint la caméra qui &ait braquée sur lui, retire un disque compact d'un lecteur et dépose le tout avec la 
l m  dans une enveloppe scellée qu'il adresse a Bnd Cossem. On entend la sonnette de la porte d'anrée. 
Quelqu'un M répondre a au loin on perçoit a peine une conversation entre plusieurs personnes et son 
frère. Richard éteint son ordinateur et dépose l'enveloppe dans la sacoche de mato. Au méme moment, 
on entend des personnes monter les escaliers du deuxième. 

SARAH 
(off, haussant la voix) 

Vous n'avez pas le droit de fiire ça. Mer-wus-a. Mano. fais 
quelque chose ! 

Intrigus Richard silencieusement ce qui se dit de l'autre côré de la pont  Les pas se rapprochait 
de sa chambre. 

DANY 
(off) 

Maman ! Us sont grands les messieurs. 



MARI0 
(off, furieux) 

Qu'est-ce que tu fi's la, toi ? Retourne tout de suite dans ta chambre et 
b e  la potte. Je ne veux pas te revoir avant que je ne te le dise. 

UN HOm 
(off) 

Savez-vous s'il dontoujours ? 

Les pas s'arrëtent jüae demère la pom de Richard. 

SARAH 
(off, criam) 

Richard va-t'en. Sauve-toi vite. 

Sans attendre, il place la sacoche sur son épaule et file a toute vitesse vers la fenêtre qu'il ouvre. Mais 
trop tard, au même moment deux hommes vêw de blanc, grands a costauds, p m h  dans la chambre 
accompagnk d'un pefit homme aux cheveux gris, suivi de Mario et Sarah. 

SARAH 
Sauve-toi Richard. 

Mario agrippe Sarah et la retient fermement. 

L'HOMME AUX CHEVEUX GRIS 
(crie en voyant Richard prêt a s'échapper) 

Attrapez-le ! Il M s'enfuir. 

Les deux g o s  hommes se précipitent vers Richard qui viem tout juste de passer une jambe a I'exterieur. 
Ils saisissent Richard par les épaules et le tirent vers I ' irieur.  

RICHARD 
(qui résine de toutes ses forces) 

Laissezmoi ! Je n'ai rien fait. 

SARAH 
(terrorisée) 

Lachez-le ! Vous n'avez aucun droit. 

L'homme aux cheveux gris la regarde en riant. Puis il sort une feuUle de ses podies et la lui montre. 

L'HOMME AUX CHEVEUX GRIS 
Nous sommes dans nos droits, madame. Voici I'autorisaîim signée par 
votre mari. 

(se tournant vers Richard) 
Vous aviez raison monsieur Hudon. Il a tout a faii le protil d'un 
psychutique. Je comprends votre désarroi. Il en tris difficile de vivre 
avec ce type de personne. 



SARAB 
(devenue toute d e )  

Richard n'est pas un fou. 

L'HOMME AUX CHEVEUX GRIS 
(à Sarah) 

Votre mari a i r i s  la bonne décision. Voue sentiment de culpabilité est 
tout à f5t sain. C'est une riaction parfaiftement normaie. Vous n'avez 
rien à vous reprocher. En ce qui &ceme votre beau-frère, sachez que 
j'ai soigné des gens pour beaucoup moins que cela. Les preuves que m'a 
apponées monsieur Co- sont nin>sames pour mteme: Mae beau- 
frère afin qu'on puisse le soigner convenablement. Ce serait inhumain 
de le laisser dans ca h. 

RICHARD 
(d'un cri érouffë, tout en se débattant) 

Cossette est dans le coup ! J'aurais dû m'en douter. 

SARAH 
(intriguée) 

Qu'est-ce que Brad a à voir là dedans ? 

L'HOMME AUX CHEVEUX GRIS 
Monsieur Cossene devait s'assurer de la tutelle du malade, c'est une 
règle de la loi a... 

MARlO 
(coupant la parole a lhomme) 

Dépèdrez-vous donc, ce spectacle m'arrache le coeur 

Les deivc hommes empoignent Richard sans trop de difficulté et le jeaent face contre le Si 

SARAH 
(choquée, à Mano) 

h d s !  Je veux savoir. Qui a la tutelle ? 

MARI0 
(nerveux et impatient) 

Ça n'a pas d'iionance, Sarah. Allez-vous l'emmener oui ou non ? 

Pendant que les deux hommes lui tiennent les bras derrière le dos l'homme aux cheveux gris prépare une 
seringue, en se rapprochant de Richard. 

SARAH 
(en colere) 

Attendez ! Je vous interdis de le toucher. D i - m o i  avant qui est le 
tuteur ? 



L'homme, mal a l'aise, se tourne vers Mario sans oser dire un mot. 

MAR10 
(colérique) 

L a i e  tomber, Sarah. Il est nop tard pour chauger quoi que ce soit. 
Comprends-moi. C'est beaucoup mieux comme ça. Je reprends 
seulemmî ce qui m'appanimt. 

Malgré les efforts pour se déprendre, Richard reste cloue au lit. En l e w t  les yeux, il aperçoit Mario qui 
mient saiidement Sarah entre ses bras. 

RICRARD 
(à Maria, furieux) 

Salaud ! Tu as trafique les papien. J'aurais dû te laisser torrber cate 
nuit dans le d r e ,  sale bàtard. 

Maria deviem livide. Au même moment, l'homme enfonce une aiguille profondément dans le bras de 
Richard qui grimace. On lui injecte un liquide. 

MCHARD 
(dont la voix s'éteint peu à peu) 

Tout ça pour de l'argent. 

L'HOMME AUX CHEVEUX GiüS 
(en &t la seringue) 

Parfait ! Il M s'endormir. 

Richard gi~ote encore quelques secondes puis lentement ses farces l'abandonnent. 

RICHARD 
(pousse un dernier cri de désespoir) 

Mon Dieu ne m'abandoaaez pas.... 

Puis il s'endon. Sarah se met à pleurer à chaudes lames. Les deux hommes s'affairent à passer une 
camisole de force a Richard puis l'un deux le porte sur ses épaules a le descaid jusqu'en bas ou il le 
couche sur une civiere. Maria retient toujours Sarah, qui tente désespérément d'aller retrauver Richard. 

SARAH 
(pendant que San son la civière de la maison. Sarah crie 
en pleurant) 

Richard !.. Richard !.. 

Les hommes placait la civiere dans l'ambulance et ferment les portes sur lesquelles on peut lire : "H6pital 
psychiatrique Sainte-Marie". Au moment de monter dans le véhicule avec ses wll&ues, l'homme aux 
cheveux g i s  se tourne ven Mana. 



L'HOMME AUX CJiEVEUX GRIS 
Je vous damerai de ses nouvelles. Ne vous inquiérer suou t  pas. 
Nous allons tris bien nous occuper de lui. 

Dans l'entrée, Sarah se m a  à fiapper son mari en voyant l'ambulance qui s'éloigne. 

S A M n  
Je te diteste. Tu n ' a h  pas le droit. Tu n'amis pas le droit... 

Mario secoue sa femme. 

MARI0 
(déccmaiaricé) 

Je n'avais pas le choix. 

En relevant la t h ,  il aperwit le couple de mités,  de'oout sur leur galerie, qui obsewent toute la scène. 
Mario grogie, empoigne Sarah et la pousse dans la maison a m t  de fermer lapone. 

SARAH 
(furieuse) 

Je ne t 'amis jamais cru capable d'un geste aussi ignoble ! 

MARI0 
(tentant de la calmer) 

C'est Brad qui a tout manigancé. Je ne voulais pas faim ça. Mais il 
m'a dit que cet argent m'appamnait. J'ai accepté sa proposition pour 
toi. Pour te savoir plus heureuse. C'est à cause de toi que j'ai fait ça. 
Maintenant, tu auras tout ce que tu veux. Nous serons enfin heureux. 
Plus personne ne pourra nous faire de mal, ni nous prendre ce qui nous 
appartient. Et Richard n'a pas toute sa têie. Il a besoii qu'on le soigne. 
11 n'y a pas de mal à cela. 

Mario suit sa femme jusqu'a leur chambre à coucher. 

SARAH 
(choqW 

Richard n'est pas fou. C'est toi qui as b&i d'être soigné. Tu 
"paranoyes". Tu détruis tout autour de toi. Mais tu n'accepteras 
jamais de porter sur tes épaules toute la responsabilité de tes actes. 
C'est toujours la faute des aunes. Eh bien, sache que je n'ai jamais 
voulu de cette maison a enwre moins de l'argent de mon beau-fr&re. 
Tu as toujours pense pour moi. C'est fini. J'en ai assez. 

Sarah ouvre la porte de la garde-robe et sort une d i s e  qu'elle ouvre sur le lit. 



SARAH 
(d'un ton sec) 

Je pars, et j'wmme Daniel avec moi. 

MARI0 
@aveu) 

Et ou iras411 comme ça, toute seule avec un enfant ? 

SARAH 
Ma soeur se fera une joie de m'accueillir chez elle. Depuis le temps 
qu'elle me I'o£Fre. 

MARI0 
(furieux) 

Tu ne parriras pas. 

Il s'approche du lit et ferme la valise au moment où Sarah allait déposer ses vêtemems. Elle s ' a d  a ils 
se défient du -rd. 

SARAH 
(avec rage) 

Tu ne m'empêcheras pas de partir m e  fois. Ou tu devras me tuer. 

Le visage de Mario devient livide. 11 vient pour parler mais riai ne sort de sa bouche. Sarah en profite 
pour rouvrir la valise afm d'y déposer une pile de vêtements. 

MARI0 
(d'une voix vibrante, presque en larmes) 

Je t'aime. Ne me quitte pas. J'ai besoin de toi. 

SARAH 
(sur un ton sévère) 

Ça fait neuf ans que j'entends cate phrase a c'est toujours pareil après. 
Et tu me joues le même refram encore a encore. Tu chauges pendant 
quelques jours. Je rarouve alors l'homme que j'aime. Celui que j'ai 
épouse. 

@ause) 
Mais, comme toujours, le temps passe et tu reprends tes vieilles 
habitudes. Tu reprends ta place ... Ton tenitoiire de chasse avec ton 
pouwir dominateur. Tu ne changeras jamais tant que tu  n'accepteras 
pas que tu puisses comme tout le monde avoir des torts. 

(le regardant droit dans les yew) 
Tu as besoin d'aide, Mario. Mais la mienne ne s& pas. 



Elle son de la chambre avec la =lise et entre dans celle de Daniel qui en assis sur son lu. 

SARAH 
(sur un ton sec, a Daniel) 

Haùiile-toi. Tante Louise nous a mvirés a passer la semaine chez elle. 
Papa ne peut pas venir, il tmailie. 

Daniel sourit et au* aussitôt en bas de scm lit pour skbiiler. Pendant ce temps, Sarah prend un sac 
sport dans le placard pour y meare les Vaemans de l'enfant. 

Mario les regarde partir en taxi sans dire un mot. Pendant un moment. il reste là, sous le pomque, nwnt 
l'horizon. his il rentre dans la maison en fiisant claquer la porte demère lui. 

33. INTERIEUR NUIT, HÔPITAL PSYCHIATRIQUE 

Des portes s'ouvrent sur un long couloir presque sansfin où tout  au^^ brille une lumière intense. 
Iàchardfranchit la porte en courant. v2iu &ne jaquette d'hôpital. Effrayé. il jette souvent un coup 
d'oeil derrière lut comme s'il&yait quelque chose. Soudoin. une forte douleur le prend à la tête. 
Richard hurle et s'eflondre au sol pendnnt que les lumières du plafond clignoienr et gresillent jetant des 
étincelles de feu sur lui. 

Richard entrouvre les ou et aperçotr une fimme qui se penche audessus de lui. Aussitôt il se mer à 
hurler et à se débattre. 

LA FEMME 
(en écho) 

Richard! Richard ! C'est moi Sarah. Je vars te sortir de la. 

Richard est maintenant ligoté solidernent &ns un lit. et porte une camisole de force. Ses yu 
cherchent la lumière. Tout bouge autour de lui. tout devienrjlou. 

RICHARD 
Où suis-je ? Mais qu'est-ce qui m'arrive ? Suis-je en train de rêver ? 
Ils ne m'aurontpas. 

Soudain. deployanr une force mrême. il brise les sangles avec ses poings et ses bras. et se défait de sa 
camisole de.force. 

Richard se retrouve &ns un couloir quand il esr à nouveau assailli par une forte douleur à la rEte. II 
roule sur le plancher. les mains sur les tempes et le visage dijorme par la douleur. Richard se tourne à 
nouveau vers une belle lumière. Prenant son courage à deux mains. il se lève. poursuit péniblement sa 
course et pénètre &ns cette lumière qui explose en mille couleurs. Aussitôt. Richard se fair aspirer 
&ns une spirale et se retrouve dans un espace baigne de lumière blanche. Son mal de tête a disparu et 
en batssant les bras. il aperçoit ses mains devenues lumineuses. presque tramparentes. 



Au loin. il remorque une femme. vêtue de blonc. qui luifoit ssige de venir. 

R I c m  
Sonoro ! Sonoro ! Aide-moi. 

Richord foir un pos vers i'ovant mois est oucsitôt aspire vers un trou noir. 

~AINTÉRIEUR NUIT, SALLE DE TRAITEMENT DE L'HÔPITAL 
PSYCHIATRIQUE 

Richard est couche sur une table. Ses cheveux sont rasés e.  ;a t h  en maintmue par une sangle. Ses 
paupieres closes ne cessent de bouger. Eues suivent le mouvement rapide des yeux. Un homme lui retire 
une palene de caoutchouc de la bouche. Pendam qu 'a  le détache, un autre homme examine les pupitles 
de Richard a l'aide d'une petite lampe de poche. 

L'HOMME 
(off) 

On I'a &happe de justesse. Tout est n o m l .  Dans quelques minutes, 
il va reprendre conscience. Vous pouvez maBtenant i'emmener dans sa 
chambre. 

Au moment ou on Senunine, Richard bouge ses mains en serrant les poings. 

35. EXTERIEUR FIN DE JOURNEE, MAISON FAMILIALE 

Le soleil se couche a i'horfzon. Mario condulr sa voirure er en s'approchant de 10 maison I I  voit Dony 
donr le cadre de Io porte. en train de parler avec un homme qui lui remet un paquet. puis se zouve dons 
une voirure sport. faisant crisser les pneus. Morio ponique oucsirôr. orrire la voirure et sort en trombe. 
II se priciprte vers la moison Derrière 10 vitre du solon. on voit la siihouerre d'unefemme. 

MARI0 
(crionr a Don-v) 

Lache lepoquer et souve-roi. 

Dany se tourne vers son père et ou même moment le poquet explose. Mono est projeté sur l'asphalte. 
En relevant 10 tête. il aperçoit Io moison enflamme. 

-0 
(d'un cri de ditresse) 

Nown! Dans ! Sarah ! 



Il seprécipite vers la maison ma~s ne peur rien faire les fimmes sont trop fortes 

W O  
(hrlanr) 

Sarah! Dany ! ... Sarah ! 

Désespéré. Mario s'%fnnle ou sol en larmes. Quelqu'un s'approche de lui. 

VOLY DE RICHARD 
(chuchotant. en écho) 

Tout est de ta foute. 

M4Rlo 
(en se retournant) 

Richard ! 

Mats il n'y O personne dernère lui. Mario est seul devant la morson enfeu. 

Mario don assis sur une chaise, la tére wu&& sur la table de la cuisine. Il se réveille en sumut, son 
état est lamentable. Il est ceme, les cheveux ebouriffës et il a une barbe de quelques jours. Une 
bouteille de cognac presque vide se trouve devant lui. 

Sarah o u m  une porte et se retrouve dans un wuloir désert. Elle s'anéte devant le laboratoire 
d'onirologie. Elle frappe quelques wups et attend. Karl vient lui ouvrir. Il porte de gosses lunettes de 
protection et dans ses mains, il tient un g o s  tournevis. 

SARAH 
(nerveuse) 

Bonjour. Sarah Devillier-Hudm, je vous ai téléphoné. 

KARL 
(se souvenant) 

Oui, oui, entrez. 

En pmétrant dans le laboratoire Sarah reste bouche bée en voyant le dôme au cairn de I'amphithéane et 
tous ces appareils elecuoniques a côté. Karl lui fait signe de s'asseoir et pro& du moment pour retirer 
ses lunettes. 



SAR4H 
( impmimée)  

Je ne savais pas que i'uniiersite pcssédait un tel laboratoire de 
recherche. 

KARL 
(fier) 

En fair toul ceci est assez récait. J'm suis d'ailleurs très fier. Nous 
sommes les seuls à posséder un tel système de recherche dans le monde 
avec l'université du Nevada. Je sais que l'armée s'intéresse aussi a ce 
domaine de recherche mais tout ça reste top secra. 

SARAH 
@aisant a voix haute) 

Tout ceci pour l'&de des rêves. Et Richard ... 

KARL 
Richard est à mon avis l'un des meilleurs dans le domine. II a fiit 
récemment d'étomantes dicouvertes. Mais ... 

(bouleversé) 
J'ai peine a croire toute votre histoire. 

SARAH 
(inquiére) 

J'ai peur. J'ai miment peur. Je suis allée le voir a I'h+ital. 
(elle frissonne) 

II est devenu comme une e s p h  de sch i ih rme  incapable de faire la 
difference entre ses rêves et le monde réel. 

(elle baisse la téte un peu honteuse) 
Je ne sais pas quel genre de traitement on lui a fiit subir mais depuis 
qu'il est là-bas, il est tombé dans un ga re  de sommeil près du coma et 
même les psychiatres ne comprennent pas ce qui lui amve. 

KARL 
@ensant tout haut) 

C'est pire que ce que je croyais. 
(wune pause) 

Si ma théorie est exaaç il a dû s'&mer dans son monde de rêves. 
On a du lui faire passer un sale quart d'heure et sa f i m  à lui de se 
protéger a donc été de se créer un made ou il garde un certain 
contrôle. 

SARAH 
Vous croyez miment cela ? 

(désespérée) 
Croyez-vous qu'il sortira de cet érat un jour ? 



KARL 
(hésitant) 

Nous avons peut-être une chance de le sortir de ses illusions. L'amui, 
c'est que ce scut des illusions assez complexes et l'esprit qui les subi 
n'est pas idiot; il est même trop rapide à tisser de nouveaux flets pour 
s'y prendre lui-même. Ces traitements ont peut-être dénui sa propre 
perception de la réalité. 

SARAH 
(tracassée) 

II n'est pas fou pour autant. il essaie seulement de se défendre, vous 
l'avez dit vous-même. 

KARL 
Exan. Mais Richard a toujours joue avec les limites. Et s'il craque, il 
craquera c o m p l ~ a i t  pour tomber sans doute dans la sdiwphrénie 
catatonique. 

(il regarde Sarah qui est découragée) 
Mais je sais qu'il doit faire des effom. SC1 p a ~ e n t  un tout petit peu a 
obtenir une vision plus saine de la réalité, il sera dans la voix de la 
guérison, sinon j'ai peur qu'il reste ainsi toute sa Me. 

@=if) 
J'espere seulement qu'il n'est pas trop tard. 

Karl regarde sa montre et se leve pour aller chercher une valise de cuir noir. Il revient vers Sarah avec 
un sanau blanc sur le bras. 

KARL 
À cette heuresi il n'y a plus de visite. Tenez. Enfilez ceci sous votre 
manteau. Il faudra passer xaperçus si nous voulons parvenir 1 sa 
chambre. 

SARAH 
(surprise) 

Quoi ? Qu'est-ce que vous allez faire ? 

KARL 
(décidé) 

Vous voulez sauver Richard ? Eh bien, faites-moi confiance. 
@ohmnt la valise) 

Làdedans, il y a tout ce dont j'ai besoin pour pawenir a entrer en 
communication avec son cerveau. 

(moins s i r  de lui) 
Si tout se passe bien. 



KARL 
& il vous reste a croiser les d o i s  pour que ça marche. Nez, venez. 
ii n'y a pas une minute a perdre. 

Karl prend Sarah par le bras ec i'gmaine a l'extérieur du laboratoire, k m  la lumiere demère lui. 

38. INTÉRIEUR SOIR, MAISON FAMILIALE 

Une lumiere s'allume. Mario se précipite dans sa chambre a coucher a se m a  a fouiller sans ménagement 
dans les tiroirs d'une commode. il saisit un ilacon de Cognac. il s'assou ensuite sur le lit et aMie presque 
la moitié du contenu de la bouteille a m t  de décrocher le téléphone. 

MARI0 
(il est tendu et sa voix est grave) 

C'est Mario, je veux parler a Brad. 
(pause, il attend) 

Bnd, j'ai changé d'idée. J'abandme tout. 
(pause, il écoute) 

Non Bmd. C'est décide. Yen ai assez. je ne peux plus continuer 
comme ça. 

(haussa la voix) 
Non niais t'es malade ! Je mis tout perdre si ça continue. 

(wurie pause) 
Quoi ? Une lettre ! 

(long silence. il devient blême) 
II a fiit ça! Je n'en reviens pas. 

Bouleverse, Mario n'écoute plus ce que Brad lui dit. ii fke  le mur et raccroche le téléphone. 

MANO 
(d'une voix égarée) 

Il faut que je voie Sarah. 

II enfle un manteau et quitte la pièce. 

39. EXTÉRIEUR NUIT, RUE DE VILLE 

Le temps est fiais et l'asphalte est mouille. Une seule voiture vient de tourner le coin d'une rue et 
s'apprae maintmant a franchir le porrail de Ih6pital Sainte-Marie. L'imposant édifice de anze h p s  se 
dresse sur un immense terrain entouré de murs de pierres. La voiture s'arrête loin de l'en& principale. 
Sarah et h l  sonait du véhicule. Ils sont seuls, personne a l'horiun. 



Karl a Sarah entrent dans i'édifice. Le passage, du vesiibule au vaste hall d'entrée, en s6parti par une 
@e de méral, qui part du piander et va jusqu'au p l a h d  ou se trouve une caméra de ninteillance. 
Karl appuie nu le boutni d'une ~nnee te .  On entmd une pone claquer au loin. De I ' a m  côté du 
gdage,  ils aperpivent une femme d'âge mûr marchant vers eux. 

UNE FEMME 
(d'une petite voix) 

Les v i s i i  scat terminées. Revenez demain 

Karl s'approche du griüage. 

KARL 
Je m'excuse madame mais ma femme est souBiante. Elle a beso'i 
d'être soignée. 

La dame jeae un coup d'oeil a Sarah qui fait semblant d'avoir mal au ventre. 

LA FEMME 
(sur un ton sévère) 

Nous ne sommes pas un hôpital ginéral, monsieur. Ici nous soignons 
les malades mentaux. 

KARL 
(sur un ton inquiet) 

Je m'excuse mais nous ne sommes pas de la région. N'y a-t-il personne 
ici qui puisse nous aider ? 

LA DAME 
Je suis désolé monsieur mais je ne peux pas vous faire entrer. 

Karl se tourne vers Sarah a lui fait un petit signe de tête. Sans attendre, elle se Izkse choir, simulant la 
perte de conscience. 

KARL 
(criant à la femme) 

Oh mw Dieu ! Vie ! Venez m'aider. 

Prise de panique, la femme sort de ses poches un trousseau de clefs et s'empresse d'ouvrir la grille. On 
entmd un grincement de miral puis la femme se précipite pour aider Karl à porter Sarah a l'mténeur. 

LA FEMME 
(aie*) 

Surveillez-la ! Je mis appeler un infirmier. 

La femme retourne dans son local laissant Karl a Sarah seuls dans le hall. 



KARL 
(a mi-voix) 

Çayest! Lechampestlibre. 

Sarah ouvre les yeux, se Ieve sans fiire de bruit et mdique le chemin a Karl. Ils nlent ai vitesse, p a s s a  
devant l'ascenseur a e m p m  les escaliers. 

41. EXTERIEUR NUIT, MAISON DE LA SOEUR DE SARAH 

Mario gare sa voiture ai trombe. Il court jusqua la galerie et sonne a la porte. 

VOM D'UNE FEMME 
Qui est la ? 

MARI0 
(impatient) 

Louise, c'est moi, Mario. Je veux voir Sarah. 

La jeune femme ouvre la porte vêtue d'une robe de chambre et les cheveux ebouriffës. 

LOUISE 
(severe) 

Sarah n'es pas ici. 

MARI0 
(explosant) 

Quoi ? Tu mens. Je sais qu'elle en ici. Laisse-moi la voir, j'ai a lui 
parler. C'est extrêmement irnpotiant. 

LOUISE 
(sur la défensive) 

Je te le répète, Sarah n'est pas ici. Elle est partie après le souper et je 
ne l'ai pas revue. Avint de partir elle a laisse entendre qu'elle rentrerait 
très tard. Je crois qu'elle est allie voir un ami d'enfance. De toute 
maniere, tu perds ton temps parce qu'elle ne veut pas te voir. 

(Elle le détaille, d'un air dégohi) 
le la comprends. Bonne nuit. 

Louise lui claque la porte au nez. 

MAR10 
(rénédiissant tout haut) 

Un ami d'enfance. 

(pensif) 
Richard ! 



U saute dans sa wihm et démarre en mmbe 

42. INTÉRIEUR NUIT, SEPTIÈME ÉTAGE DE L'HÔPITAL PSY- 
CHIATRIQUE 

Karl et Sarah montent les demieres m&es avant d'&dm le septibe étage. Ils jettent un coup 
d'oeil a navers la vitre de la pone qui les séparent du couloir. Sarah mame à Karl l'endroit ou se 
trouve la chambre de Richard. C'est la pom 716. Ne wpnt penonne, ils ouvrent la porte sans trop 
faire de bruit. On entaid soudai un claquemem au loin. Karl aperçoit au fond du couloir un @en 
qui fait sa tournée. U pousse Sarah qui recule aussitôt et ferme la porte. Karl se tourne vers la jeune 
femme a pose un doigt sur sa bouche en signe de silence. En se refoumam pour j a r  un coup d'oeil a 
travers la vitre, il accroche le mur avec la valise. Karl se penche aussitôt, craignant être vu par le 
gardien. Sarah lui fain de gros yeux. Aprk quelques secondes, Karl s'&ire le cou pour regarder a 
nouveau à travers la vitre. Au même moment le gardien passe devant la porte. Karl se jette par teme 
entrahant Sarah avec lui. 

KARL 
(chuchaant) 

Ne bougez pas. 

On entend les pas s'éloigner. Karl se releve doucement a se risque a regarder a travers la vitre. Le 
gardien est dos à eux et s'am& de- chaque pone pour jeter un coup d'ceil à l'intérieur des chambres 
avec une lampe de poche. L'homme amve devant la pone 7i6 et exécute la même routine, mais cate 
fois il reste plus lonsemps à scniter la chambre avec sa lurniere. Puis, il prend son trousseau de clefs et 
ouvre la porte. Le gardien m e  dans la chambre. On entend un bruit sourd a soudain, Karl et Sarah 
voient le corps du gardien crouler au sol inerte. Ensuite, on voit le corps glisser sur le dos jusqu'a 
l'&rieur de la chambre. Intrigués, ils sortent de la cage d'escalier et avancent silencieusement vers la 
chambre 716. La porte est renée ouverte. Karl pointe le nez ?Our voir a I'iterieur et tombe face a face 
avec un homme dont I'obscuriré empêche de voir le visage. Ka11 sursaute. L'homme I'agippe par le bras 
et le tire avec force dans la chambre. Karl culbute. Profitant de la situation et prenant son courage a 
deux mains, Sarah saute srir le dos de I'idividu a h  de defaidre Karl. L'homme se debat a c'est a ce 
moment que Karl voit le visage de Richard. 

KARL 
(surpris) 

Richard ! Sarah, c'est Richard. 

Aussitôt la femme lâche prise. Ils se regardent tous d'un air stupéfait. Kad et Sarah sont bouche bée. 
Richard se tient debout d e m  eux, un large sourire aux l e m .  

RICHARD 
&es-vous ici pour me tuer ou pour me sauver ? 

S . W  
(étonnée) 

Mais, tu... 



Sarah se t o m e  ven le lit vide OU se trouvent des sangles &ch&. 

SARAB 
Tu demais être là. Tu étais dans le coma. Je ne comprends plus rien. 

RICHARD 
(-'.a sourire paisible) 

Je ne pouwis pas rester dans cet aat indéfiniment. Je veux vivre. 
J'ai des projas plein la tête, je n'ai pas de temps a perdre. 

Estomaque. Karl s'assoit sur le lit et regarde les sangles. 

KARL 
(qui n'en revient pas) 

Comment t'as fait ? 

RICWRD 
(se rapprochant de son compagnon) 

Rappelle-toi la jmmiere fois au laboratoire. Les objets sur la table. 

Karl en abasourdi. 11 prend une sansle dans ses mains et h d i e  l'attache mé<aUique sous toutes ses 
coutures. 

RICHARD 
(sceptique en voyant la nalise de Karl) 

Qu'est-ce que c'est ? Tu ne pensais tout de même pas me fiire revenir 
dans ce monde avec ça ? II n'y a aucun appareil qui puisse faire ce que 
Sonora et moi avons fait. Le pouvoir des rêves, Karl, est beaucoup 
plus puissant que tu ne le crois. 

On entend une sirène au loin. Richard se précipite a la fenëtre. En bas, il voit une voiture de police qui 
arrive en trombe et se stationne juste devant Yen& principale de l'hôpital. 

S.4RAH 
(inquiète) 

Elle a appelé la police. 

RlCHARD 
(d'un ron sec) 

Vite. Il n'y a pas une minute à perdre. 

Karl et Sarah aident Mario a pousser le corps endormi du gardien sous le lit. Richard ramasse le 
trousseau de clefs a fait signe a ses amis de le suivre. Us soitent de la diambre a sitôt dans le couloir, 
toutes les grosses lumieres du plafond s'allument en mëme temps a on eniend l'ascenseur qui se met en 
marche. Richard file a toute vitesse et emprunte un autre couloir suivi de Karl et Sarah. II o u m  une 
pone et ils descendent un escalier jusqu'au premier étage. Juste en dessous d'eux, on entend quelqu'un 
monter l'escalier. Ridiard fonce droit sur une pone a entraine ses amis dans un couloir du premier 



étage. En amvant à une intersection, ils evitem de justesse deux infumiers a leur recherche. Sans plus 
attendre, Richard pousse Sarah et Karl dans un bureau sombre. 

RICBARD 
Surveillez la porte. 

Richard se dirige dmin vers la fenétre a avec une chaii a mulare, il fiacasse la vitre. Il jare un coup 
d'oeil dehors. Il se trouve a peine à dix pieds du sol. Aussitôt, il fan siope a Karl a Sarah de sauter. 
Karl le premier, atterrit dans un bosquet. 11 aide msuite Sarah puis Richard. Une fois dehors. Richard 
fonce droit vers I'amere de l'hôpital vers un petit Ki. Anivés à sa hauteur, Sarah a Karl aperçoivent 
la moto de Ridiard et Smon a ses côtés. 

Sonon sourit a Karl et salue Sarah. Elle remet ensuite un sac a Richard. 

RICHARD 
(embrassant Sonon sur le front) 

Tu es merveilleuse. 

A l'intérieur du sac se trouvent ses vêtements de moto qu'il d i e  rapidement. 

SARAH 
(qui surveille de temps a autre si personne ne vient vers eux) 

Tu ne ms tout de même pas conduire ta moto dans ton état. Viens avec 
nous. Tu pounas te reposer chez ma swur et ensuite nous réglerons le 
problhe du testament et de tout le reste. Tu dois savoir ... 

nICHARD 
(finissant de remonter la fermeture éclair de son blouson 
de cuir) 

Je sais tout Sarah. Et Bnd Cossene le sait aussi a l'heure ou on se 
parle. II n'y aura plus de problème. Je sais que ma mere m'a tout I@e 
a sa mort. Mario n'a jamais rien eu. Mais je n'ai pas besoin de tout cet 
argmt. D'ailleurs je n'en ai jamais vraiment eu besoii. Un autre 
notaire s'occupera de cate famine que je ligueni un jour a Dany. 
Parce que je pars a je ne sais pas quand je reviendrai. 

(id se approche d'eue a lui prend les mains) 
Tout va s'anangerîu vas voir. Et n'ais crainte, je serai toujours là. Tu 
sais comment me rejoindre. 

(l'embrassant sur le from) 
Prends soins de la maison. 

Richard la serre dans ses bras puis il raoume a Côti de la moto qu'il pousse a I ' d r i eu r  du petit bois. 
Ils se retrouwnt tous d e m  un passage taille dans le mur de pierres, qui donne sur une petite rue. Au 



m h e  moment une voiture arrive, les phares éclairent le petit groupe tout juste som du bois. Un honune 
sort de la voiture et s'avance vers eux C'est Mario. Sarah pâlit et se place entn les deux hommes. 

SARAH 
(senant de bouclier a Richard) 

Tu ne toucheras plus à Richard ou tu demas me tuer d'abord. 

Mario devient livide. Son aUure est lamaitable. 

MAR10 
(wmplérement désir) 

Tu as gagne, Richard. 
(une larme wule sur sa joue) 

Même ma femme. Tu avais raison. J'ai tout démiit. 
(a Sarah) 

Peut* ne me pardonneras-tu jamais mais sache que je t'aime. 

Tous le r-rdent sans dire un mot. 

SARAH 
(secouée demm ce spectacle) 

Je ... tu... Je ne pan pas avec Richard si c'est ce que tu crois. 

n u M o  
@lein d'espoir) 

Donne-moi une derniere chance. 

SARAH 
Désolèe. Je ne suis pas prére. Laissemoi un peu de temps. 

On entend des voix au loin. Une autre voiture de police arrive. Sans attendre, Richard vérifie les 
sangles qui retiennent solidement la sacoche de cuir puis monte sur la moto. 

MCHARD 
(se tournant vers le groupe) 

Nous nous reverrons bientôt. Merci pour tout Karl. 

II f i f  un c h  d'd'oeil à Sarah et se t o m e  vers Sonora. Les deux se regardent intensément pendant un 
wuit instant. Sonora s'approche ensuite de lui, et sort de sa poche un superbe médaillon grave de 
symboles a serti de pierres, accroche a une chaime. Rithard sourit en voyant letalisman. 

SONORA 
@endant qu'elle lui met autour du wu) 

Je l'ai fait fiire pour toi. Il te protégera. 

Elle dépose un baiser sur sa joue et ses yeux s'emplissent de larmes. Touche par tant de borné, Richard 
s'appràe a parler mais eue l'en empêche. 



SONORA 
(lui souriant) 

rlllez! Fie. Dépêche-toi. 
(wune pause) 

Tu venas, ils sont tris acnieiiiams la-bas. 

 mu, Richard la serre dans ses bras. 

SONORA 
Pars maintenant ! Ils t'attendan. 

Ils échangent un dernier -rd puis il démarre la moto. En passant de- Mario, il ralentit. 

RICHARD 
(souriant) 

Au revoir, vieux frire. 

Richard donne un wup d'accélérateur. On entend le mombiisement du moteur et Richard file droit vers 
la me laissant le petit groupe demere lui. 

43. EXTÉRIEUR AUBE, CAMPAGNE 

Le soleil se lève demere les montagnes, laissant les premiers rayons percer I'horim. Richard roule sur 
une route qui longe le fleuve. Le vent fan danser le médaillon pendu a son wu et la lumière le fait 
scintiller. Richard est heureux. II sourit et ferme les yeux un w u n  instant pour goüter a cette nouvelle 
vie qui commence. ientement, on s'élève dans le ciel. Pendant que la moto poursuit sa route au loin, on 
survole le fleuve a gande vitesse puis on traverse les nuases pour atteindre finalement les étoiles ... 

FIN 



ÉTUDE SUR LA LUCIDITÉ ONIRIQUE ET 
RÉFLEXION SUR LE PROCESSUS DE CRÉATION 

SCÉNARISTIQUE 



Le monde des rêves a toujours été un sujet de discussion et de 

curiosité depuis que l'homme existe. Et pour cause, puisqu'il implique une 

multitude de symboles a la fois étranges, curieux, apaisants ou effrayants. 

S'attarder sur l'univers onirique s'avérait donc un sujet intéressant, et à 

propos, qui rejoindrait tout le monde. Il est d'ailleurs étonnant de voir que 

le sujet est très peu exploité au cinéma. 

Ce constat nous a amené à vouloir écrire un scénario sur l'univers 

onirique, sujet qui nous passionne depuis longtemps. À partir de ce 

moment, nous avons fait des recherches exhaustives afin d'étoffer notre 

histoire. Nous avons cependant eu un problème devant le peu de ressources 

trouvées sur la lucidité onirique définie comme la prise de conscience qu'un 

individu acquiert pendant un rêve. Ce n'est que goutte a goutte et de façon 

sporadique que nous avons réussi a recueillir de la documentation. En effet, 

pendant la rentrée des données, nous avions pris l'habitude de noter dans un 

cahier de bord tout ce qui semblait pertinent pour notre mémoire. Nous 

avons ainsi accumulé une multitude d'informations jugées indispensables et 

utiles pour notre travail. 

Devant le foisonnement d'informations, nous avons donc été obligée 

de faire des choix et d'élaguer pour ne garder que l'essentiel pour l'écriture 

du scénario Le Rêveur. C'est ainsi qu'est née l'histoire avec ses 

personnages, son action et ses conflits. 

Le but de notre démarche était d'informer et de susciter de I'intérët 

dans le public en rapport avec le rêve et ce, afin qu'il se questionne e t  

découvre les différentes facettes de cet r i ivers .  



Dans notre réflexion critique nous avons traité dans un premier temps 

de l'univers onirique en passant par un bref historique sur le  sujet, puis en 

expliquant ce qu'est un rêve lucide et l'apport de ce dernier dans nos vies. 

Nous montrerons l'impact du rêve à travers les siècles, de la 

préhistoire jusqu'à nos jours. Ceci nous amènera à parler d'une part 

d'éminents chercheurs qui se sont penchés sur le rêve tel que Sigmund Freud 

et C.G. Jung pour ne nommer que ceux-là, puis de ceux qui, par leurs 

expériences, ont abordé la lucidité onirique au sujet de laquelle on est 

encore aux premiers balbutiements. Nous définiross ensuite le rêve lucide 

et donnerons un aperçu des recherches faites sur ce sujet par de grands 

rèveurs lucides. Finalement, a l'aide d'exemples nous verrons l'apport positif 

et créatif de ce type de rêve dans la vie de certaines personnes. 

En second lieu nous nous attarderons sur l'écriture du scénario pour 

parler de notre cheminement. Nous ferons état de nos recherches, des 

difficultés que nous avons eues lors de la construction du scénario et nous 

réfléchirons sur le phénomène de la vraisemblance au cinéma. 



1 L'UNIVERS ONIRIQUE 

1.1 Un peu d'histoire 

Quelle que soit son origine ethnique, culturelle ou sociale, personne 

ne peut échapper aux expériences fondamentales, communes à tous les êtres 

humains telles que la naissance, la vie, la souffrance, la mort et ... le rêve. Il 

est cependant étonnant de constater que parmi ces themes, on néglige et 

exclut en général le rêve des sujets quotidiens de discussion et de réflexion. 

Certes, on accorde beaucoup d'importance a la science, a la logique et 

au rationnel, et une bonne partie du monde scientifique s'obstine encore a ne 

voir dans le rêve qu'une simple activité physiologique ou encore une 

manifestation de l'inconscient. L'univers onirique demeure donc un sujet 

ignore et mal compris par la majorité de la population, trop préoccupée par 

le monde physique qui l'entoure tout comme le dit Richard Hudon dans le 

scénario Le Réveur : 

"Tout le monde rêve, même les animaux. Les 
gens qui prétendent ne pas faire de rêves les 
ont tout simplement oubliés à leur réveil parce 
qu'ils n'y accordent pas suffisamment 
d'importance. 11 arrive aussi que ces mêmes 
personnes censurent leurs rêves simplement 
parce qu'ils les trouvent absurdes ou 
illogiques. C'est ainsi que beaucoup de gens 
trop rationnels écartent systématiquement 
leurs rêves de leur vie, parce qu'ils ne 
répondent pas a notre logique habituelle'." 

L'attitude hermétique manifestée par notre société apparaît très 

surprenante, puisque dans !e passé, les Egyptiens, les Assyriens, les 

' EwJii di. rchiyio Le Réveur. p. 16 



Grecs, les Romains, etc.', accordaient au rêve un statut privilégié. Par 

exemple, certains considéraient le phénomène onirique comme un état 

mystérieux pendant lequel les individus pouvaient recevoir des révélations 

ou encore des prédictions concernant l'avenir. 

Contrairement aux occidentaux, certaines tribus comme les Indiens 

dlAmirique et les Senoïs de Malaisie, pour ne nommer que celles-là, ont 

perpétué les traditions de leurs ancêtres dont la vie était centrée sur le rêve. 

Les Senoïs d e  ~ a l a i s i e '  mettent en pratique leur rêve dans leur vie 

quotidienne en se basant sur trois règles fondamentales de technique 

onirique. Ils doivent d'abord affronter et vaincre le danger qui survient en 

rêve, puis accroître l'expérience de joie qui s'y rattache pour finalement 

interpréter le rêve de façon créative et efficace dans leur vie de tous les 

jours. Grâce au rêve, et à l'aide des règles d'interprétation, ils réorganisent 

leur contenu mental nocturne et diurne et ils retrouvent ainsi un équilibre 

psychologique. 

D'autres enfin, comme certaines tribus indiennes d'Amérique, 

attribuent aussi aux rêves une importance particulière puisqu'ils font partie 

de leurs croyances religieuses. Ainsi, ils emploient les rêves pour prédire le 

futur ou encore comme moyen psychothérapeutique dans l'éclaircissement 

des désirs et des conflits. Ils en interprètent le  contenu à partir de 

techniques comme la consultation des esprits, l'association libre, 

ou encore par la transe, pour ensuite établir un diagnostic qui, par 

' Pour plus d'information sur la fonction du rive dîns diverses cul- préinminriella. voir Henri 
COHEN et Joseph J. LEW. Les erors modjes de conscience. M o n W .  Editions du Méridien 1988. p. 
39 148. 

Les Senois sont une gnn& uibu compcsec d'unimn douze mille membres \ xmt  dîns l a  monmgia 
en M3hine et dont la \ie cn nscnticllcment cent& sur l a  *a. Ils hirrnt Ionnemm le suiet d'tnidcs 
des yithropoloya Kihon Slnvan cl Herben Nwne. ct & la psychologue Ru&a h e l i  dont nous 
pvlcmns plus loin 



l'entremise des rituels spécifiques, aide a trouver un remède. Il semblerait 

donc que le rêve ait complètement perdu, dans la société moderne, la 

notoriété qu'on lui attribuait dans le passé, pour laisser la ,,lace a la pensée 

rationnelle. En effet, c'est seulement a la fin du XIX' siècle que les 

Occidentaux ont redonné une importance au rêve avec l'arrivée Gs :a 

psychanalyse. 

Le neurologue et psychiatre Sigmund ~ r e a d '  a été le premier a 

modifier notre perception du monde onirique en établissant un lien 

scientifique entre l'inconscient et le rêve. Il a d'ailleurs mené en premier 

ses trôvaux à partir de l'étude de ses propres rêves. En 1899, Freud publie 

un ouvrageJ révolutionnaire qui situe alors le rêve non plus comme un 

simple moyen de se brancher avec un lieu de rencontre externe à l'être 

humain mais plutôt comme un outil qui exprime son état intérieur, son 

inconscient, ses désirs, ses fantasmes ainsi que les troubles psychologiques 

qui l'envahissent comme il le précise 

"J'étais arrivé, concernant le rêve, à des 
conclusions imprévues qui m'avaient été 
fournies par une nouvelle méthode 
d'investigation psychologique, la même qui 
m'a rendu de grands services dans le 
traitement des angoisses, obsessions, idées 
délirantes et autres conflits, ct qui depuis lors 
a été adoptée sous le nom de "Psychanalyse" 
par toute une école de chercheurs. La plupart 
de ces praticiens n'ont pas été sans 
reconnaître les nombreuses analogies qui 
existent entre la vie de rêve et les troubles 
psychologiques de toutes sortes que l'on 
observe dans l'état de veille. II nous a donc 
paru intéressant d'appliquer aux images du 
rêve le même proctdé d'investigation qui avait 

- Sigmund Freud en ne en Auuicbc (1856-1939). il en le fondateur de la psyciudyse. 

' Sigmund FREUD. L'inrerprérorion desréves. Pans, Rcsrc universiuires de France. 1967.573 p. 



fait ses preuves à l'égard des images 
psychopathiques6." 

Durant les séances de thérapie d'analyses, Freud a donc utilisé les 

rêves de ses patients afin d'analyser leur contenu, entre autres, par une 

méthode d'association d'idées qu'il explique comme suit : 

"Si l'on peut obtenir de lui que, renonçant à 
critiquer ses idées, il continue simplement à 
énoncer toutes les associations qu'un effort 
soutenu d'attention lui fera venir à l'esprit, on 
obtient un matériel psychique qui est en 
relation directe avec l'idée morbide primitive, 
qui permet de découvrir les associations 
existant entre cette idée et la vie psychique du 
malade, et grâce auquel le médecin finira par 
substituer a I'idée morbide une idée nouvelle 
exactement adaptée aux exigences 
psychologiques de son client7." 

Ainsi, pour Freud. le rêve a un sens cache. Il exprime les désirs 

refoulés et il possède un langage symbolique qui peut être exprimé et 

décode par l'analyse afin de le rendre plus acceptable chez le rèveur. 

Le psychiatre et psychologue suisse Car1 Gustav ~ u n g \ s t  l'un des 

premiers à avoir reconnu l'importance de l'apport de Freud, même s'il n'a 

pas adhéré à sa théorie psychosexuelle9. D'ailleurs, Jung s'est détourne 

d'une manière très marquée du chemin tracé par Freud en affirmant tout 

d'abord que les rêves ne sont pas tous liés à la sexualité et par ailleurs que 

S. FREUD. Le rive et son inrerprérarion. Paris h t i o n s  Gallimard 1925. p. 12-13. 

' Ibid. p. 14-15, 

Jung csi ne à Kmil(1875-1961). il a été un disciple de Fmd 

Selon sa "bbrie p-chose\uclle". Freud pensait qu'3 l'origine da troubla nénutiqua se trotmient da 
dtsirs doulés en n m n  mm autres =cc le mrn~lcse d'Oediœ. d i h i  mmme l'anachcrneni rxud auc 
chaque enf;int tpm& à l'égard du parcni de se're oppozi et b, sentiment & haine qu'il a à l'egardku 
pYcni & mémc rue. qu'd~mnsdén: mmme un r i d .  Selon Fmd m d&m rcfoulés mn&ucnt 3 
cùncr dur, l'inconscient et ne ~eu\mt fîirc i m ~ t i o n  &m h consciena qu'i mndition d'étm déformés. 
C'en ainsi que se formaaient l& fia. 



l'inconscient n'est pas uniquement constitué de frustrations et de désirs 

refoulés mais aussi de représentations archaïques qui n'ont pas franchi le 

seuil de la conscience et qu'il nomme "inconscient collectif". Son attention 

s'est alors portée sur le contenu manifeste du rêve en recherchant ce que ce 

dernier nous dit au lieu de ce qu'il nous cache. Jung insiste donc sur la 

dimension phylogénétique'0 qui explique que le cerveau est porteur de 

structures psychiques primitives se manifestant par la présence d'archétypes 

dans les rêves : 

"Un rêve est un produit psychique 
involontaire et spontané, une voix de la 
nature; il est habituellement obscur et difficile 
à comprendre puisqu'il se manifeste par des 
symboles et des images, comme dans l'écrit le 
plus antique [...] Pour tenter de comprendre le 
langage du rêve, Jung utilise une meshode 
d'amplification qu'on peut comparer, à 
certains égards, à la façon dont les 
inscriptions et les écrits des langues oubliées 
sont déchiffrés par le philologue"." 

Jung suggère que la répétition de symboles identiques dans différentes 

cultures sous-entend la présence d'un inconscient collectif, d'un "héritage" 

reflété par des forces évolutives qui ont modelé le cerveau humain. Jung se 

démarque aussi de Freud par sa vision nouvelle de l'inconscient qui, selon 

lui, est un ami, un guide qui tend à compenser les erreurs de la vie. 11 dit : 

"La fonction générale du rêve est d'essayer de rétablir notre équilibre 

psychologique à l'aide d'un matériel onirique qui, d'une façon subtile, 

reconstitue l'équilibre total de notre psychisme tout entieriz." Ainsi, Jung a 

aussi beaucoup contribué à l'avancement de la recherche dans le domaine 

onirique. 

'O Rclatir la phylogcntsc : mhcrchc dc la iomuon CI du dhclopp-mm~ dcs espèm mimaies CI 
vcgcuies. 

" Fneda FORDHAU Inrroduceon a la p~cho log i e  de Jung. W. Éditions Imago. i979. p. 108. 

" Cul Gunav NNG. L'homme et ses qmboles. Fmcc. Rdmî LaBoni. 1961, p.49. 



Bien que les théories proposées par les grands chercheurs de l'époque 

n'expliquent que sommairement la répercussion des phénomènes oniriques 

dans notre évolution, elles ont cependant relancé les études dans ce 

domaine, malgré le regard toujours distrait et condescendant de certains 

scientifiques qui réservent l'univers du rêve aux poètes et aux analystes. 

A partir de la seconde moitié du XX' siècle, tout en tenant compte 

des théories psychanalytiques, les recherches s'affinent et atteignent un 

niveau supérieur dont l'orientation principale est de faire ressortir les 

dimensions neurophysiologiques" du rêve. Quelques centres de recherche 

sur le sommeil se développent alors en Occident et cela favorise le 

développement des connaissances sur le rêve, menant à d'étonnantes 

découvertes comme celle du professeur Nathaniel Kleitman sur les 

mouvements oculaires rapides (MOR ou en anglais REM rapid eye 

movements). à laquelle fait référence Ann Faraday : 

"The year 1953 was a fatal one for 
many long-cherished myths about dreams. 
[...] The discovery which marked the 
turning point in the history of dream 
research, and replaced fantasy with fact took 
place in the Department of Physiology at the 
University of Chicago and, like so many other 
scientific discoveries, was made quite by 
accident. Professor Nathaniel Kleitman, the 
world-famous expert on sleep, was cocducting 
a series of experiments on the sleep of babies 
when one of his students, Eugene Aserinsky, 
noted that an infant's eyes moved rapidly and 
jerkily under the closed lids for short periods 
during sleep. He reported this finding to  
Kleitman, and together they decided to  estend 
their study to the sleep of adults to  discover 
whether or not similar rapid eye movements 
would be observed, and if so, what might be 
their significance. [...] They improved on this 
method by monitoring the eye movements of 

" II s'agit de la physiologie du synèmc ncrvcux. 



sleeping subjects by means o f  an 
electroencephalograph, commonly known a s  
an EEG machine"." 

Sui te  à ce t t e  découverte,  il a é t é  établi  q u e  les  périodes nocturnes  
étaient const i tuées  d e  quatre  à six phases  oniriques dont  chacune 
correspondrait  au MOR, explication q u e  fourni t  Richard aux pages quatorze  
et quinze du scénar io  Le Riveur. P a r  la  suite, e t  selon l a  théor ie  la  p lus  
couramment acceptée, on a précisé q u e  chacune d e  ces  phases passe  par  
cinq s tades  correspondant  au  sommeil, tel  qu'illustré dans  l e  graphique 
suivant e t  qui montre  bien les allers e t  re tours  que  subit le  dormeur  au  cour s  
des  différents s tades  durant le  sommeil. No tons  que  plus la  nuit progresse, 
plus le  dormeur  passe d e  temps au  s tade 1, e t  moins aux s tades  3 et  4. 

& STADES 

*DEBUT DU SOMMEIL.. 

Stade 1. Le sommcil léger gagne le dormcur. 

Rade 2. Le dormcur commence à baigner dans un sommeil plus profond. On 
note une légère baisse de l'activité musculaire et cérébrale. 

Stade 5. Les ondes delta apparaissent. Le dormeur approche du sommeil profond 

Stade 4. C'est le sommeil profond. Le tonus musculaire du dormeur est au plus 
bas. 

Stade 5 .  C'est le sommeil paradosal aussi appelé sommeil actif. La tension 
artérielle augmente. le rythme cardiaque et respiratoire s'accélèrent. les 
estrémités des membres se contractent et c'est le moment où les MOR'~. 
qui correspondent au r k .  sont enregistrés. 

* Lorsque le dormeur s'endort, il passe au stade 1 ou il reste quelques 
minutes avant de descendre progressivement au stade 4. Apres environ 30 
minutes, le processus s'inverse puis le sommeil du dormeur remonte 
graduellement au stade 1 et c'est a cet instant que survient le stade 5. 

" AM FARADAY. Dream Pobver. New York Berkiq Medallion Edition. 1973, p.19-20. 
" On muvcia un bon cvemple de m phfnoména dans la Réveur. à la réne 9. pages 27 a 28. 



Par la suite, d'autres grandes découvertes ont suivi et l'une des plus 

surprenantes jusqu'à ce jour, est sans doute le &VE LUCIDE aussi appelé 

rêve éveillé, ou encore, rêve dirigé tel que le nommait ie  marquis Hervey de 

Saint-Denys, rêve de connaissance selon Oliver Fox et rêve par Carlos 

CastanedaI6. Pour cette recherche, nous utiliserons le terme rêve lucide 

puisque c'est lui qu'on retrouve généralement dans les écrits. Il faut 

toutefois noter que le terme rêve éveillé est tout aussi exact et fait partie du 

vocabulaire du monde de la recherche onirique. 

1.2 Le rêve lucide 

1.2.1 Un niveau de rêve supérieur 

La première interrogation qu'il faut avoir à l'esprit est sans aucun 

doute, qu'est-ce qu'un rêve lucide ? Cette question nous a souvent été 

soumise depuis le tout début de nos recherches et c'est en interrogeant des 

personnes de tous âges que nous avons constaté leur ignorance face au rêve 

lucide qu'ils confondent trop souvent avec la rêverie que l'on définit 

généralement comme un état de distraction pendant lequel l'activité mentale 

n'est plus dirigée par l'attention et s'abandonne à des souvenirs, à des 

images vagues; l'objet qui occupe alors l'esprit : passer des heures dans la 

rêverie. NSUS avons d'ailleurs exploité cette confusion avec notre 

personnage principal qui dit : "...On fait tous des rêves éveillés. Qui ne 

s'est pas abandonné un jour à des images exaltantes comme celle de se voir 

sur la plus belle plage du monde" ?" 

Le fait est qu'il n'existe aucune relation entre la rêverie et le rêve 

- 

l6 Le marquis H e n q  de Saint-Denys. Oliver Fox et Carlos Cananeda sont des rëvcurs lucides cilèbns 
dont nous rcparlemns plus loin 

' ' Le Riveur. p. 33. 



lucide puisque ce dernier se produit uniquement pendant le sommeil. Selon 

Patricia Garfield, le rêve lucide est "tout simplement un rêve où I'on a 

conscience de rêver - conscience allant de la simple réflexion : "Ce n'est 

qu'un rêve", à l'affranchissement extraordinaire de toutes les contraintes 

corporelles, spatiales et t emp~re l les '~ . "  Ou encore, selon Philippe Kerforne 

"Faire des rêves lucides, c'est prendre conscience que I'on rêve au moment 

de nos rêves et être ensuite capable d'agir en retour sur ceux-cilg." Selon 

nous, la lucidité onirique est définie comme une prise de conscience totale 

qu'un individu acquiert pendant un rêve, exactement comme dans le scénario 

lorsque Sonora explique à Richard ce qu'est un rêve lucide et comment ce 

dernier peut l'influencer dans sa vie : 

"Le rêve éveillé ou rêve lucide est un rêve 
durant lequel l'individu est conscient qu'il 
rêve. Sa particularité principale consiste en ce 
que le rêveur peut y exercer sa volonté, et 
ainsi interagir avec son rêve pouvant aller 
jusqu'à choisir lui-même la suite du 
déroulement du rêve. [...] Le rêve lucide 
existe depuis toujours. On dit que tout 
individu fait l'expérience d'un tel rêve au 
moins une fois dans sa vie"." 

Parmi les plus grands rêveurs lucides connus et qui ont marqué 

l'histoire jusqu'à ce jour, il y a eu entre autres, le marquis Hervey de Saint- 

~ e n ~ s " .  Dès son tout jeune âge, il s'intéresse aux phénomènes oniriques et 

en fait le sujet d'un journal personnel rempli de dessins. Avec rigueur, il 

s'attarde sur SL; notes et en arrive à élaborer une technique d'induction fort 

l u  Pavicia GARFIELD. Ln creanvtré onirique. PYir La table ronde. 1983. p. 136. 

l9 Philippe KEWORNE. Les rives lucides. Paris. fditions L'& du Verseau 1991. endm du l i m  

Le ROaur. p. 43-84, 

" De son \mi nom Marie-Jm-Léan Lecoq, il est ne le 6 mai 1822 3 Paris. U est l'auteur du livre Les rives 
et les mqwns de les diriger p u  pour la prcmière fois en 1867 c h a  Amyot. Cc livre a d'aiUeurs cte 
pendant longtemps le d à traiter du "rive lucide' dont la dCsignation est apparue plus tard Comme le 
cite Sonora à la p g e  43 du M o :  "L'un des pionniers à avoir . k i t  sur le njci hppeUe He- de 
Saint--S. U at ne au 19c siède ci il nous a legue le premier ounage à mita du rive lucide." 



astucieuse pour influencer ses phases oniriques. Lors d'un voyage au 

Vésinet, il tente en effet une expérience en s'appliquant un nouveau parfum 

pour une unique fois. Puis beaucoup plus tard, il demande a une personne 

de verser a son insu quelques gouttes de ce parfum sur son oreiller pendant 

son sommeil. Le succès fut complet et il rèva du Vésinet. Il réalisa d'autres 

expériences du même genre qui connurent autant de succès. Notons que 

certaines techniques d'inductions" développées jusqu'à ce jour peuvent 

amener un rêveur à atteindre la lucidité onirique. Par ailleurs, Hervey de 

Saint-Denys a trouvé une manière de conserver la lucidité en rève très 

sensible aux émotions et aux sentiments intenses qui entraînent souvent le 

réveil3. II explique qu'au moment où le  rêveur sent qu'il va se réveiller, ce 

dernier doit rester immobile et concentrer fortement son attention sur un 

objet du rêve. Petit à petit, l'image onirique réapparait et le rèveur peut 

poursuivre son exploration. Bref, les expériences de Saint-Denys ont 

contribué a faire évoluer l'étude du rève et particulièrement le rève lucide. 

Une autre grande spécialiste du rève, mais un peu moins connue cette 

fois, Mary Arnold-Forster, a aussi mis au point une technique de 

mémorisation efficace ainsi qu'une méthode pour se réveiller a volonté afin 

d'analyser le rève le plus vite possible. Il suffit de se répéter intérieurement 

ou a voix haute, quelques fois durant la journée et juste avant de 

s'endormir, l'une des phrases suivantes : "Rappelle-toi que tu rêves, arrête 

de rêver", ou "Tu sais que tu rèves, arrête de rèver - éveille-toi24". 

= Plusieurs techniques d'induction onirique ont été dh.clopp6es jusqu'i cc jour et sont &aites dms Ics 
livres qui tmitenl dcs &'es en g b c d  ou encore du f i e  lucide. Pour m e  raiMn nous ne citerons que 
les techniques d'i4en.q de Saint-Denys et de Stephen LaBergc cité plus loin. Cependant. l a  oumges de 
Philippe Kcrfornc Les réves lucides et de Paüicia Ganïcld Lo créariviré onirique font un bon rclcvc dcs 
techniques d'induction les plus connues n les plus efncaces. 

" A la fin de la &ne 20 du s&nvio Le Réveur. p. 75. il y a un bon exemple de ~ e i l  prémanué du à une 
suacitation émotive : R i c h d  se réveille au moment ou il s0appRte i faire l'amour avec une femme. 

'' ,Mq ARNOLD-FORSTER Studies in D r e m .  Nm York Manaillan. 1921, p. 28. 



Quant au psychothérapeute néerlandais Frederik Van ~ e d e n ~ ,  il a été 

le premier à employer le terme de "rêve lucide" et se livrait 1 ' utes sortes 

d'expériences dacs ses rives comme flotter ou voler, goûter de la 

nourriture, casser un verre ou encore entendre le son de sa voix. En r ive  

lucide les sons, les odeurs, les sensations kinesthésiques, les couleurs et les 

bruits paraissent bien réels. Par ailleurs, Van Eeden disait qu'en état de 

lucidité, il s e  rappelait parfaitement sa vie éveillée et pouvait ainsi réaliser 

des actes volontaires dont il gardait, au réveil, un souvenir très clair. 

Puis Oliver  FOX^^ constate que la meilleure période pour faire un rêve 

lucide était tôt le matin. Citons ici le rêve lucide le plus intéressant de Fox : 

"... un soir Fox et deux de ses amis, après 
avoir longuement parlé des rêves, décident 
d'essayer de se rencontrer en rêve cette nuit- 
là, dans un endroit qu'ils choisissent d'un 
commun accord. Fox rêve qu'il rencontre un 
des deux amis a l'endroit convenu; il est 
lucide, et son ami aussi. Les deux 
commentent l'absence de leur compagnon. Le 
lendemain Fox questionne son ami qui lui fait 
le même récit, et leur ami leur dit qu'il a 
échoué dans sa tentative2'". 

Oliver Fox n'a jamais pu renouveler cet exploit. Cependant on relate 

quelques expériences presque similaires entre autres dans le livre de James 

Donahoe Dream realitY3, ou encore dans les ouvrages de l'anthropologue 

Carlos castanedaW. 

" Ses tm3u~ sont basés air prés dc 500 réva qu'il a notb mue 1898 et 1912. 

Avocat de Southampton il csi nc aux cmirons dc 1896. & nom dc Hugh Callmzy. il a bit sous le nom 
d'oli~er Fos. 

:' Olivia CLERC. livre ses réves, LÎval. Guy St-Joui Hclios Éditcur. 1986. p. 103. 

" Jma DONAHOE. Dream reolip: rhe conscious creotion of d r e m  and p o r ~ o n n o l  experience. 
C&hb CA Bcnch Ress. 1974. 121 p. 

" Carlos Cas!an& scrait nf en 1925 au P h u  a aurait immigrd aux Em-unis en 1951. Il a écrit 
plusinirs ouvrages dont une 56nc sur la cnseignemcnu dc Don Juan : L'herbe du doble er Io perire 
fLmee. I'orr. Le vojoge c i  Ixrlon. Histoires de powoir. Le second anneau de pouvoir et Le Don de 1:Jigle. 



Les expériences captivantes de Castaneda sur la lucidité onirique 

font partie d'un ensemble de pratiques d e  sorcellerie qui lui ont été 

enseignées par un sorcier yaqui du Mexique nommé Don Juan. Ce dernier 

explique à Castaneda que les rêves sont un bon moyen d'acquérir du pouvoir 

lorsqu'ils sont bien utilisés : 

"Rêver est réel pour le guerrier parce qu'il 
peut y agir de manière délibérée. Il peut 
choisir et rejeter. [...] il peut les manipuler, 
les utiliser Dans un rêve ordinaire il ne peut 
pas agir de manière délibérée. - Don Juan, 
voulez-vous dire que rêver est réel? - Bien sûr 
que c'est réel. - Aussi réel que ce que nous 
faisons maintenant? - Si tu veux comparer, 
j'irai jusqu'à dire que c'est peut-être plus que 
réel. Réver, c'est avoir du pouvoir. Tu peux 
changer les choses. Tu peux en extraire une 
infinité de faits cachés. Tu peux contrôler 
tout ce que tu v e u ~ ' ~ . "  

Les recherches empiriques de ces grands rêveurs lucides ont inspiré 

certains scientifiques" comme Nathaniel Kleitman cité plus haut ou encore 

Stephen LaBerge qui a mis au point la technique "Mnemonic Induction of 

Lucid Dream : MILD". La technique veut que l'on utilise un rêve précis 

comme point d'appui de mémorisation lors du réveil, ai ., d'induire un 

second rêve. cette fois lucide, une fois rendormi. D'autres encore, comme 

certains psychologues d'avant-garde, se sont aussi penchés sérieusement sur 

le phénomène de la lucidité onirique. Parmi eux on retrouve Celia Green 

qui a travaillé à l'Institut de recherches psychophysiques d'Oxford en 

Angleterre. Elle s'est surtout intéressée au phénomène de prélucidité 

souvent associée à un état de doute, où le rêveur réalise vaguement que ce 

qu'il est en train de vivre est un rêve. Celia Green déclare que la mémoire 

Carlos CASTANEDA Le voyoge a Ixilon. Pans. kditions Gallimard 1974. p.95. 

" II est impossible de aler toum l a  personna qui ont étudié le r&e luci&. Nous nous somma donc 
limiiée à I'ctudc de a n a i n a  d'enue die 3 nos yeux l a  plus signinutiva. 



s'améliore chez ceux qui développent la lucidité onirique. Pour ce qui est 

des recherches de Paul Tholey, il a noté que certains personnages oniriques 

ont des capacités ou des dons que ne possède pas le rêveur, comme donner 

des mots dans une langue inconnue du dormeur. II remarque aussi que les 

personnages de nos rêves semblent agir, par moments, comme s'ils étaient 

doués d'une certaine autonomie. Tout ceci est assez difficile à admettre si 

l'on se réfère à certaines études antérieures qui sous-tendent que les 

personnages oniriques sont le reflet des diverses parties qui constituent la 

personnalité. Cependant, depuis les observations de Tholey, plusieurs 

individus ont rapporte avoir rêvé à des personnages dont le comportement 

se rapproche des exemples dont parle le chercheur. Patricia Garfield pour 

sa part, est allée encore plus loin dans l'expérimentation du rêve lucide. 

Cette Américaine née à la fin des années trente est l'une des têtes de file 

dans le domaine onirique aux États-unis. Elle s'est vivement intéressée aux 

Senoïs de Malaisie et a étudié particulièrement leur mode de vie centrée sur 

les rêves. Elle a, par ailleurs, poussé ses recherches jusqu'à créer un pont 

entre l'Orient et l'occident, en découvrant que le rêve lucide, tout comme 

l'acupuncture, stimulerait le système nerveux central. La vitalité qui est 

ressentie suite à un rêve lucide serait en quelque sorte une manifestation de 

la circulation libre de l'énergie vitale. 

II ressort de tout cela que la psychanalyse, la neurophysiologie et les 

onirologues3' ont ouvert la voie à un domaine fantastique de recherche qui 

permet de mieux comprendre, en partie, le fonctionnement de la conscience. 

Nathaniel Kleitman a dit un jour du rêve lucide : "... on peut être éveillé et 

n'être pas conscient, et être endormi et conscient3'." 

" Personne qui se livre à i'enide des +a. 

" Pierre R.ÉVENON. L'Homme éveillé. paradoxes du sommeil er du &e.Tchou. 1990, p. 11. 



1 2 2  Apports du rêve lucide 

II est intéressant de constater que de plus en plus de chercheurs 

tentent de lever le voile sur les secrets, encore bien gardés, du monde du 

rêve. Même s'il n'y a pas encore de preuve scientifique, on peut dire 

aujourd'hui que la lucidité onirique transporte le rêveur dans un univers de 

découvertes fascinantes sur sa propre personne. Que dire de plus encore 

que : 

"Nous n'avons pas le temps de faire tout ce 
que nous souhaitons, de voir tous les gens que 
nous aimons, de partir en vacances, de faire 
du sport, d'arrêter de fumer ... Stop! Car 
même si nous avons une vie très chargée, nous 
avons toujours l'espace libre de nos nuits à 
notre disposition. Alors, pourquoi ne pas 
l'utiliser pour notre plus grand profit? Le 
rêve lucide est une porte d'accès à notre 
monde intérieur et un outil formidable pour 
explorer les frontières de la conscience 
humaine, s'il y en a"." 

Ainsi, développer la lucidité en rève facilite la compréhension des 

symboles et métaphores développés par la conscience. On peut utiliser cet 

outil extraordinaire afin de découvrir et développer sa véritable 

personnalité. Le rève lucide peut aussi permettre d'augmenter la capacité 

de décision et donner l'occasion de participer pleinement et d'une façon 

dynamique à son propre épanouissement Et, comme Richard dans le  

scénario à la page 74, on peut transformer les cauchemars en bons rêves. 

D'autres encore vont jusqu'à dire que le rève lucide peut être utilisé dans un 

but thérapeutique comme guérir les maladies, éliminer les phobies, les 

complexes, les peurs ... Voici l'exemple de Daisy, âgée de 46 ans, qui 

souffrait d'une terrible peur des serpents et qui ne pouvait même pas entrer 

Philipp: KERFORNE. Les rSves lucides. p. 10 



dans la chambre de son fils parce que ce dernier avait accroché au mur 

un poster représentant un boa. Elle explique : 

"Une nuit, après avoir programmé l'apparition 
d'un serpent comme clé d'induction, j'accédai 
à la lucidité à la vue de celui-ci. J'allais céder 
à la panique et hurler quand je m'aperçus 
d'une part que je rêvais et que, d'autre part, je 
ne risquais rien car j'avais affaire à une 
couleuvre. En effet, grâce à la lecture d'un 
livre, dont j'avais fait recouvrir les images, je 
savais, de par la description lue, que cet 
animal n'était pas venimeux. Je m'approchai 
de lui. Il ne bougea pas et me sembla 
bienveillant comme s'il m'attendait. Je m'assis 
à côté d e  la couleuvre qui glissa sur mes 
genoux. A ma grande surprise, je n'éprouvai 
plus de peur. Je la caressai même à plusieurs 
reprises. Le lendemain mon fils fut tout 
surpris de me voir rentrer dans sa chambre 

Parmi les exemples recueillis auprès des nombreuses personnes qui ont 

répondu à notre appel3' au sujet du rêve lucide, nous aimerions relater Ic 

cauchemar de Sylvain : 

"Je suis caché dans un entrepôt, derrière des 
étagères et j'ai très peur. Il y a une forme 
humaine, en feu avec de grands bras et tenant 
un fouet, qui me cherche. A ce moment, je 
deviens lucide et me dis qu'il ne peut rien 
m'arriver. Je trouve alors la situation 
excitante et sors de ma cachette pour sortir 
par une porte loin du monstre. Je veux 
changer de décor. C'est alors que je me 
retrouve de l'autre côté de la rue et je vois le 
monstre qui me cherche toujours. Là, la bête 

" Ibid. p. 164. 

" Pour obtenir plus cf i iomtions sur la lucidité onirique. nous avons renconm6 plus d'une vingtaine & 
p M m a  qui nous ont témoigné & leur eupérience onirique après avoir répondu à nom Yuionce 
publique. 



monte sur un contenant à vidange et elle se 
dédouble comme ça plusieurs fois prenant 
tantôt la forme d'un homme, tantôt la forme 
d'une femme, etc. Puis le monstre disparaît à 
mon grand regret3'." 

Sylvain nous a expliqué qu'il atteignait la lucidité surtout lors de 

cauchemars e t  tirait un grand profit de ses expériences nocturnes. 

Il est aussi possible de développer son sens artistique pour ensuite 

l'exercer a l'état de veille. D'autres, plus audacieux prétendent même que la 

lucidité onirique pourrait être une rampe d'accès à d'autres états de 

conscience. 

II faudrait donc tirer parti de la grande richesse d'information 

qu'apportent les rêves comme l'ont fait plusieurs personnalités célèbres dans 

le monde. On prétend que ce serait le cas du compositeur, violoniste et 

théoricien italien Giuseppe Tartini (1692-1770) qui aurait composé une 

sonate après avoir entendu la mélodie en rêve. Bien que sa composition "La 

Trille du diable" fut l'une des plus célèbres de sa carrière, il aurait déclaré 

qu'il était bien loin de cette exquise musique écoutée dans son rêve. 

Quant au chi mis:^ allemand August Kekule Von Stradonitz (1829- 

1896), il aurait rêvé à la structure cyclique du benzène", après avoir passé 

des années à essayer d'en découvrir la structure moléculaire. Dans son rêve, 

il aurait vu un serpent se mordre la queue. Au réveil, il réalisa que le 

benzène est un anneau formé de carbone. Cette découverte révolutionna 

une partie de la chimie moderne et changea l'attitude de Kekule face aux 

rêves. Enfin, le poète et romancier écossais Robert Louis Stevenson 

" Esrait dc l'une da cnue\ya accord& aux pemnna qui ont répondu J nom annoncc publique. 
Onobre 1992. Queàc. 

" En 1866. il fut m n n u  pour sa al&m formule du knzène rcpriscntk s o u  ia forme &un hcsîgonc 
wcc dtcmana dc Liaisons amples et & i rhns  muluples. 



(1850-1894) fut fortement influence par les histoires racontées par ses 

inlassables lutins oniriques qu'il appelait ses brownies et à qui il doit, entre 

autres, son célèbre récit du Dr Jekyll el Mr Hyde. Grâce à ses lutins, 

l'univers onirique de Stevenson est passé du cauchemar à la créativité. 

D'autres ont développé la lucidité onirique afin d'améliorer leur 

performance sportive comme le joueur de golf professionnel Jack Nicklaus 

qui dit avoir perfectionné son "swing" à partir d'un rêve lucide dans lequel il 

frappait correctement la balle en tenant son bâton de golf différemment. 

Il ne faudrait cependant pas confondre le rêve lucide aux techniques 

de visualisation utilisées, entre autres, par les sportifs de haut niveau pour 

améliorer leur performance. Par exemple, avant une compétition, les 

athlètes olympiques se concentrent afin de se représenter en train d'exécuter 

en détail tous les mouvements propre à leur discipline. Cette technique se 

fait à l'état de veille et n'est aucunement reliée à la lucidité onirique. 

Toutefois, comparable à un jeu vidéo ou mieux encore à un jeu 

virtuel, les athlètes, à l'aide de la lucidité onirique peuvent pratiquer leur 

sport et développer ou essayer un nouveau style ou une nouvelle technique 

qui améliorerait leur performance et ce sans aucun danger physique. Une 

fois à l'état de veille, l'athlète peut ensuite tester la nouveauté sur une piste 

bien réelle. Ce phénomène s'expliquerait comme suit : "...le système neuro- 

végétatif ne fait aucune différence entre une action réelle et une action 

fortement imaginée dans ses moindres détails, on comprend qu'en vivant une 

scène souhaitée plusieurs fois, le cerveau l'enregistre comme si elle s'était 

réellement passée'g." Sans trop nous avancer sur le sujet, nous avons 

entendu parler d'une équipe européenne de skieurs olympiques qui aurait 

déjà exploite la lucidité onirique pour parfaire sa technique. Nous n'avons 

39 Oti\lcr Clerc. 1.ivre sesréves. p. 74. 



toutefois aucune infornation quant a savoir si les résultats des skieurs ont 

été concluants. Cependant, si cette pratique permettait en effet aux athlètes 

de s'améliorer, il va d e  soi que la lucidité onirique serait une voie 

surprenante et fort intéressante a exploiter. 

Nous pourrions citer encore bien des exemples de rêves qui ont 

influencé les civilisations et modifiés la vie des rêveurs. Toutefois, il faut 

être prudent, car les informations contenues dans les rêves ne sont pas 

nécessairement des révélations géniales ou absolues. C'est au rêveur qu'il 

revient de faire le jugement. Ainsi, développer la lucidité onirique peut non 

seulement aider à créer des oeuvres et a s e  développer mais aussi a 

"intégrer" et mieux comprendre sa personnalité. 

"On peut oeuvrer pour la paix sur Terre en 
commençant par établir la paix sur cette terre 
qu'est notre propre corps [...] Une fois cette 
harmonie atteinte au sein d e  notre vie 
onirique, nous serons certainement à même 
d'établir dans notre vie éveillée des relations 
tout aussi paisibles, altruistes et créatricesJ0." 

2.1 Un problème de "lucidité" 

Avec toutes les recherches effectuées jusqu'a ce jour, on serait porté 

a croire que l'univers onirique est bien connu. Il n'en est rien, le monde 

des rêves reste un domaine où se cachent encore bien des secrets que l'on 

commence à peine à découvrir. 

" Rûicia Gariïcld Lu créonviré oninque. Fais. La &le ronde, 1983, p. 118. 



Les études dans le domaine sont encore trop peu nombreuses. Il y a 

un manque d'information pour expliquer entre autres le somnambulisme, 

défini généralement comme un état d'automatisme inconscient qui se 

manifeste par des actes coordonnés durant le sommeil. Le problème est le 

même pour les cauchemars, que plusieurs chercheurs ont tenté de 

cornprendre et expliquer, et que I'on définit couramment comme étant : 

"... des soupapes de sécurité que notre 
système utilise pour retrouver un équilibre 
psychique. [...] II est aussi bénéfique de les 
prolonger le plus longtemps possible. Vous 
savez que c'est le seul moyen pour que des 
sentiments refoulés par le conscient aient une 
chance de s'exprimer sans s'extérioriser par 
une maladie psychosomatique. II faut donc les 
percevoir comme des signaux préventifs ou 
curatifsJ1." 

De même, on a très peu observé en laboratoire les rèves désignés 

familièrement comme rèves humides aussi appelés pollutions nocturnes, dans 

lesquels l'homme éjacule au cours du rève. Cela pourrait s'expliquer sans 

doute par l'autocensure déclenchée inconsciemment par le  sujet exposé à un 

lot d'expériences en laboratoire supervisées par des chercheurs. Le constat 

est le mème pour les rêves prémonitoires ou encore pour les faux réveils 

que I'on définit comme un état où le rêveur a la fausse impression d'être 

éveillé alors qu'en réalité il rêve4', et finalement, les visions hypnagogiques 

qui correspondent à une phase du sommeil caractérisée par une diminution 

du contact avec la réalité extérieure et par l'apparition d'illusions sous 

forme de taches de couleurs, de formes géométriques ou encore d'illusions 

plus complexes comme celles de Richard que l'on retrouve dans le scénario 

'' On muvm un exemple de hux réveil dans le &.nario Le R&ew 3 la scPnc 13. page 56 (Richard ei le 
Minouun). 



a la page sept, soit le démon aux membres difformes, et à la page vingt- 

quatre, soit les petits hommes qui sortent des murs de sa chambre par les 

prises de courant. 

Alors, il n'est pas étonnant de constater qu'il y a encore moins 

d'informations sur le rêve lucide. C'est d'ailleurs le principal problème 

auquel nous avons été confrontée pendant l'écriture du scénario. Outre 

notre expérience personnelle et celle des autres, nous avons puisé nos 

informations dans les livres et articles qui traitent spécifiquement de 

lucidité oniriqueG, de même que dans certaines émissions télévisuelles et 

radiophoniques. Aussi, nous avons rencontré le professeur Antonio Zadra, 

chercheur de renommée mondiale qui étudie le sommeil depuis des années et 

qui travaille au centre de recherche du sommeil a l'Hôpital Sacré-Coeur de 

Montréal depuis son ouverture en 1994. Parmi tout ce que Monsieur Zadra 

nous a dit, nous retenons en particulier ces phrases qui résument bien le 

disccurs que nous tenons depuis le début, sur le rêve et sa problématique : 

"On est au début de quelque chose de grand. 
[...] Dans le domaine du rêve il y a encore 
beaucoup a découvrir. Il n'y a peut-être pas 
de limite, c'est a voir. Mais, il y a trop peu d e  
recherches scientifiques qui se font dans le 
domaineJJ." 

" Malgré la p n d e  quantité de li\m qui Iraitent du rêve, lrts peu parlent du riYe lucide. La plupvt de 
oa bouquins sont des donimenu Rdonduiu d'infomtions sur le rêve en général ou encore ils nous 
donncnt des "outils" d'interprétation pour 'mieux" comprendre nos rêva. Nous restons sceptique à 
propos de ce denier o p  d'ommge a nu leur enicacite face à une interprétation qmbolique m p  
univcrwllc et simpliste comme par mernple rêver aue l'on mrd une dent yuionce h maladie ou un 
unpéchernent *n&eur. Nous s&e px&dfe queihaque &e doit éuc minutinüement fnidi6. a ce. 
en wdlation h i t e  mec nom more  smboliaue individuelle me l'inconscient u t ü k  mur VInmieM 
sa masages. Cm cn tm&t &II Üos rêves que l'on à daoder ainsi nos &mboles dont la 
signi5ution dincsc. en pinir d'un individu 3 hum. 11 \3 de soi que amim ~ n b o l a  ?nt plus fon 
auc d'auna. plus univemis ou orlnvcls mais il race à chacun de nous de l a  inierprhcr. A cc titre. la 
iuciditc onirique devient un innnuncnt cxuaordinain: pour atteindre cnte cornpréhcÏnsion qmbolique. 

Tird de l'une de nos e n m u a  mcc Monsieur Antonio Z3dn tenue à MonnCal en fCvrier 1993. 



Cela dit, nous avons tout de même réussi à recueillir suffisamment 

d'information concernant la lucidité onirique pour nourrir le scénario Le 

Réveur. On retrouve donc plusieurs exemples de rêve lucide dans le 

scénario comme dans la scène 12, page 55, où Richard prend conscience 

qu'il rêve lorsque le Minotaure fonce sur lui. Il est intéressant de noter que 

dans ce cauchemar4' la confrontation entre Richard e t  la bête correspond en 

tout point à une règle que les Senoïs appliquent soit, d'affronter et de 

vaincre le danger. "En affrontant et en triomphant du danger dans nos 

propres rêves, nous connaîtrons également ce changement radical. La 

personnalité bien intégrée des Senoïs découle peut-être de l'application de 

ce principe", par ailleurs "Un cauchemar qui vous emplit de terreur mène à 

la lucidité si vous vous dites : "Ce n'est qu'un rêve, je n'ai pas à avoir 

peurJ6." Le phénomène se répète à la scène 20, page 72, mais, cette fois, 

Richard exploite sa lucidité onirique et transforme son cauchemar en un 

rêve positif faisant tomber la peur 

"Certaines personnes ayant développé cette 
faculté d'éveil volontaire des cauchemars vont 
même plus loin. Elles se disent qu'étant donné 
leur état de rêve, elles ne courent aucun 
risque réel, et décident par conséquent de 
continuer à rêver. Le rêve se poursuit alors 
mais, soit l'objet effrayant change de forme, 
soit il conserve une forme identique qui 
n'engendre plus la 

En affrontant le danger et en transformant le Minotaure en un "ami de 

rêve" avec lequel Richard amorce une discussion enrichissante, cela entraîne 

un effet positif qui se répercutera dans sa vie réelle. Il transforme ainsi ses 

cauchemars en bons rêves et acquiert une force psychologique qui l'aidera à 

" ic ~ c h o l o y e  CÎhin Hdl a mené une Cnide nu l a  auchernus qui rfvèle quc ch= l a  jeuna adulia 
mériuinr le cauchemar en prkent &us pris de 50% des Kves el s'a~rompagne souvent de l e m  ou 
d'anxiété. C. HAU et V .  NORDBY. The Individual and His Dreams. Nnv York Signet Books. 1972. 
p.19. 

"6 Pavicio GARFIELD. Lo créarivire oninque. p. 110-141. 

Ibid. p. 141. 



affronter le conflit final. II y a aussi les rêves aux scènes 23 et 29, pages 79 

et 90, dans lesquels nous avons intégré la lucidité onirique mais d'une 

manière fantaisiste puisque le phénomène qui consiste a pénétrer dans le 

rêve d'une tierce personne et participer a l'action, comme le fait Richard, a 

rarement été relaté dans le monde. Par ailleurs, ce genre d'expérience a 

rarement été relaté dans le monde. Certes, le rêve de la scene 25, page 82, 

où Sarah et Richard font l'amour, est un exemple intéressant des activités 

souvent exploitées en rêve lucide. En effet les expériences sexuelles e t  de 

vol sont fréquemment rapportées par les rêveurs lucides : 

"Les rêves sexuels lucides sont parmi les plus 
faciles a programmer et procurent des 
sensations très réalistes et parfois des 
orgasmes beaucoup plus forts que dans la 
réalité. [...] Les rêves d e  vol sont aussi des 
grands déclencheurs de lucidité, des 
instruments privilégiés d'indépendance et 
d'expression de liberté absolue. [...] 
Beaucoup de rêveurs lucides le considèrent 
d'ailleurs comme une source de sensations 
parfois plus fortes que dans le cas de la 
sexualité onirique. [...] L'envie de voler 
correspond au désir de s'aérer, de changer 
d'air, donc peut être lié à un désir de 
changement dans notre vieJS." 

Ce désir de changement pourrait expliquer en partie le rêve de la scene 25 

ou Richard et Sarah, cherchent à améliorer leur sort. Tous deux y 

parviendront d'une manière différente. 

2.2 la période d'incubation 

Le RSveur s'inspire de deux considérations, d'abord de l'intérêt que 

- -  

" Philippe KERFORNE. Les réves Iundes. p. 157-158. 



nous portons pour l'univers onirique, particulièrement le rêve lucide, et 

enfin, de l'intention de créer une histoire, un scénario. 

~ c r i r e  un scénario n'est pas une tâche facile encore faut-il trouver le 

point de départ, l'idée et pour ce faire, l'auteur doit puiser à même son 

univers journalier l'inspiration qui le mènera vers la création comme le 

précise Bertrand Tavernier : "Une idée m'inspire lorsqu'elle me touche. [...] 

elle peut être une image, une émotion qu'on a envie de faire passer, une 

phrase quelque part...49." Le sujet commence alors à prendre forme et 

l'auteur qui s'investit de la sorte dans son processus de création laisse aller 

ses émotions et cela se répercute dans son oeuvre : "Les faits et les 

symboles que l'auteur perçoit de la vie, reproduisent les conditions 

nécessaires sur lesquelles repose son arts0." 

Certains auteurs vont même jusqu'à inscrire une partie de leur vécu 

dans leur oeuvre quasi autobiographique comme ce fut le cas pour Denys 

Arcand pendant l'écriture du scénario du film Le decIin de l'empire 

américain (1986) où il explique : 

"Roger Frappier m'avait demandé de lai écrire 
un scénario modeste et intime, et après bien 
des tâtonnements, j'ai commencé à griffonner 
quelques petites scènes de la vie quotidienne à 
Montréal en 1985. Des conversations 
entendues ici ou là, ou encore auxquelles 
j'avais participé, des scènes que j'avais vécues 
ou qui m'avaient été racontées par des amis, 
des confessions que j'avais reçues, un peu par 
hasard, ou parce qu'un scénariste provoque les 
aveux, consciemment ou pas. Ce film est donc 
très proche de moi, de ma vie et de celles de 
mes amis."." 

Antoine CUCCA . L'écriture du scenorio. Paris, Éditions Dujarric. 1988. p. 26. 

Ibid. p. 19. 

" Denys ARCAND. Le déclin de l'empire américain. Monhéal. Éditions du Bo&L 1987. p. 8. 



Nous n'avons pu échapper à ce principe fondamental et, pendant la 

période d'incubation, cinq sujets sont ressortis. A partir de là, nous avons 

commencé à élaborer l'histoire de ces cinq sujets intitulés : Les douze 

signes. Le bébé. Hapousemb. La machine à voyager dans le remps et Le 

Rëveur, puis nous les avons soumis à l'attention de quelques lecteurs afin de 

voir laquelle de ces idées retiendrait leur attention 

Finalement, nous avons arrêté notre choix sur Le Rêveur. Ce choix 

s'est avéré ètre le meilleur pour nous. L'univers onirique nous fascine 

depuis la tendre enfance et nous avons, par ailleurs, accumulé une grande 

quantité de rèves de toutes sortes dans un journal, comme le fait notre 

personnage principal dans Le Rêveur. Nous nous documentons depuis fort 

longtemps sur le sujet et avons mème suivi des cours spécialisés et assisté à 

plusieurs conférences. Nous considérons beaucoup l'importance du rève 

dans notre vie, et c'est à la suite d'une première expérience d'un rève lucide 

que nous avons songé à écrire un jour un scénario sur le sujet dont en voici 

le tout premier résumé : 

"Un excentrique pousse ses expériences sur l'inconscient en 
effectuant une étude approfondie sur ses rèves nocturnes. 
Etudiant dans la vie et confronté à de multiples frustrations, 
il découvre que le rève constitue pour le subconscient la 
manière de satisfaire ses désirs les plus secrets. Voulant 
déjouer alors son inconscient, il développe une technique qui 
l'amène à provoquer consciemment certains rèves nocturnes. 
Emballe par ses résultats, il exploite sa technique jusqu'à 
acquérir un contrôle presque parfait de ses rèves. Ainsi ses 
plus grands désirs inassouvis dans la vie se réalisent comme 
il le souhaite, à travers son sommeil. Ayant beaucoup de 
succès, il cherche à obtenir le pouvoir entier de son 
inconscient et ainsi contrôler sa vie entière. Chose 
troublante, ses rèves créent petit à petit et malgré lui des 
renversements de situation dans sa vie courante. Pris par son 
propre jeu, il devient un jour dépassé par les événements. 
Conscient de ses rêves et conscient de sa vie, il finit par 



confondre les deux mondes. Les péripéties s'entremêlent et 
la situation se complique. II perd tout contrôle. Le monde 
lui semble bizarre. Il hallucine et se referme de plus en plus 
sur lui-même pour devenir une sorte de schizophrène." 

Puisque le  sujet s'est imposé de lui-même, nous avons aussitôt 

commencé des recherches afin d'acquérir de l'information sur le rêve lucide. 

Nous avons alors constaté que la lucidité onirique ne peut entrainer de 

confusion entre la réalité et le rêve, notre personnage ne peut donc pas 

perdre le contrôle de sa vie. Bien au contraire, les recherches montrent que 

c'est la situation inverse qui se produit. Par exemple, Frederick Van Eeden 

disait que, lorsqu'il faisait des rêves lucides, sa santé était excellente et 

qu'ils avaient sur lui un effet bénéfique et reposant. Ou encore, selon Celia 

Green : " La mémoire varie d'un individu à l'autre et s'accroit chez celui qui 

développe sa lucidité oniriques2." II en va de même pour Patricia Garfield 

qui dit : 

"En appliquant les principes du contrôle 
onirique, nous ferons de notre état de rêve un 
niveau de vigilance bénéfique et secourable ; 
en utilisant les solutions aux problèmes et les 
créations artistiques issues de nos rêves, nous 
enrichirons notre vie éveillée. Au fur e t  à 
mesure que ce cycle de croissance positive se 
développera, nous fonctionnerons de plus en 
plus comme un tout, comme une unité 
humaine, avec une partie opérant à l'état de 
veille et une autre en rêve, chacune d'elles 
encourageant et aidant la croissance de 
l'autre. [...] La pratique du contrôle onirique 
entraine le développement de capacités 
d'attention et de concentration particulières. 
[...] Ces facultés d'attention, de concentration 
intense et de remémoration peuvent être 
également généralisées aux comportements de 
veille5'." 

'' Cclia GREEN. LucidDreams. mord Inninite of &chophysical Rcsearch 1968. p. 90. 

" Büicia GAWZELD. in créafivire onirique. p. 28. 



Ces informations nous ont aidé à mieux comprendre le sujet et, par le 

fait même, à apporter des modifications a I'histoire. Cela dit, pour écrire un 

scénario, plus on acquiert de connaissance sur un sujet, plus on peut 

communiquer efficacement et prendre ainsi des décisions créatrices avec une 

liberté de choix. 

Une fois bien renseignée sur les facettes touchant notre histoire 

de près ou de loin, nous nous sommes retrouvée alors devant une autre 

problématique : comment écrit-on un scénario? Outre les cours 

universitaires, nous avons fait plusieurs lectures sur la scénarisation et 

avons visionné beaucoup de films afin d'en comprendre le processus. 

11 va de soi que dans toute histoire le protagoniste a toujours un but, 

un objectif a atteindre, un désir inrense et irrésistible, comme on le retrouve 

dans notre scénario : Richard, aux prises avec des terreurs nocturnes qui 

affectent sa vie, cherche une solution à son problème. 

Certes, a ce désir doit s'opposer un obstacle auquel le ou les 

personnages seront confrontés tout au long de I'histoire. Par exemple, 

Roméo e t  Juliette s'aiment mais leurs familles se détestent e t  s'entre-tuent, 

E.T. l'extraterrestre désire retourner chez lui mais des hommes de sciences 

veulent le capturer pour en faire l'étude. Cela dit, toute histoire possède 

son conflit dramatique5' comme le précise le célèbre scénariste français 

Jean-Claude Carrière : "Plus l'obstacle est puissant, aussi puissant que le 

désir, plus l'histoire s'annonce riche et forte. [...] Nous sommes ici au 

coeur élémentaire du drama5'." C'est alors que nous avons cru bon de 

modifier notre intrisue en ajoutant un conflit "plus évident cette fois" entre 

" Fnnçois BABY. Le scénario. publié sous h forme & nota de corn drpuis 1975. chapitre 12. 

" JeanChu& Raconter une hisrorre. Paris, FEMIS. 1993, p. 97. 



le personnage principal et un nouveau venu, ce qui a donné lieu à une 

nouvelle version du sujet : 

"Richard est un excentrique qui s'intéresse depuis longtemps 
aux phénomènes de l ' incon~ien t  et effectue des recherches 
poussées sur ses rêves. Etudiant à l'université, il désire 
partager ses découvertes avec son milieu mais son côté 
étrange fait qu'il est mal accenté. Depuis la mort récente de 
sa mère, il vit seul dans la grande maison familiale. Orphelins, 
lui et son frère Mario, héritent d'une immense fortune. A 
cause d'un conflit avec sa mère, Mario obtient une part 
inférieure à celle de son frère. Jaloux, Mario n'hésite pas à 
emménager dans la maison familiale avec sa femme Sarah et 
son fils. Cette nouvelle situation entraîne des frictions. 
Confronté à de multiples frustrations et se sentant davantage 
rejeté, Richard se tourne vers le monde du rêve et développe 
une technique qui l'amène à provoquer consciemment certains 
rêves afin de satisfaire ses désirs les plus secrets, Pendant ce 
temps, Mario malmène sa femme physiquement et 
psychologiquement. Cette dernière se tourne alors vers 
Richard pour trouver un peu d'affection et là naît une belle 
complicité entre les deux qui se transforme, avec le temps et 
malgré eux, en un amour profond. Richard acquiert un plus 
grand contrôle sur ses rêves qui créent petit à petit des 
renversements de situation dans sa vie. Richard est aussitôt 
dépasse par les événements et tout se complique lorsque 
Mario découvre que Sarah est amoureuse de son frère. Il fait 
une colère terrible et les choses tournent mal. Anéanti et 
incapable de surmonter la mort de Sarah, Richard se réfugie 
dans son univers onirique, où le monde extérieur ne peut 
l'atteindre, là où il pense contrôler enfin sa vie." 

Même si nous avons effectué d'énormes changements depuis la 

première version, le processus de transformation ne s'est pas arrêté là mais 

a toujours évolué jusqu'à un résultat considéré non comme une fin en soi 

mais comme un produit "achevé" c'est-à-dire le scénario présenté en 

première partie de ce mémoire. et appelé à être modifié de nouveau pour 

atteindre sa vraie finalité que sera le film. 

Une fois l'ébauche constituée, nous nous sommes retrouvée face à une 

situation "labyrinthique". Pendant cette période la confusion s'est installée 



dans notre esprit et fut causée non seulement par le foisonnement 

d'informations contenues dans les ouvrages traitant de l'écriture 

scénaristique, mais aussi par les approches et techniques parfois similaires 

ou différentes élaborées par les auteurs soit, la proposition dramatique de 

Pierre Jenn, les méthodes de travail citées par Antoine Cucca, le paradigme 

de Syd Field, la structure modèle logique de trois niveaux tirée du livre 

d'Esther Pelletier, la succession dramatique de Jean-Claude Carrière, 

l'analyse structurale de Michel Chion, ou encore les travaux de Lew Hunter, 

de Jean-Paul Torok, d'Eugene Vale, etc. 

Il va sans dire que l'écriture scénaristique sans aucune méthodologie 

risque de devenir une aventure hasardeuse et faute de connaissances. de 

nombreuses heures de travail peuvent être anéanties. Aussi, l'idée de hase a 

besoin d'être mise en valeur et son développement nécessite la connaissance 

des fonctions narratives propres au cinéma. Mais, nous sommes restée trop 

longtemps avec le syndrome de la page blanche et sur ce "triste" constat 

nous en sommes arrivée à mettre à l'écart, dans un tiroir de notre cerveau, 

toutes ces techniques et approches déjà établies qui ne faisaient, au tout 

début, que censurer notre processus de création. "Le paradoxe fondamental 

du scénariste, c'est que d'un côté il doit connaître à fond sa technique et 

d'un autre côté il doit complètement l'oublier pour pouvoir tout simplement 

raconter une histoire [...] Rembrandt devait connaître à fond la peinture et 

l'oublier quand il peignait ; s'il commence à réfléchir sur la peinture, c'est 

finis6." Certes : 

"On aurait mauvaise grâce de condamner cette 
orientation pédagogique : le scénario est un 
texte qui répond à des besoins précis en 
fonction d'impératifs filmiques et 
commerciaux. Mais l'inconvénient d'une telle 
approche, c'est qu'elle peut parfois se limiter à 
des préceptes simplistes qui ne reflètent pas la 
pratique réelle et qu'elle encourage l'apprenti 

'd JunSlaude C- CI Paxal BO- Exercice du scénaBo. Parir FEMIS. 1990, p. 57. 



scénariste à se percevoir comme le docile 
exécutant d'un ensemble de règles. En 
mettent l'accent sur l'importance des recettes, 
les manuels contribuent peut-être aussi à faire 
sous-estimer la p a n  artistique du scénariste, 
une injustice dont celui-ci a pâti depuis 
qu'existe le cinéma. [...] il existe en fait une 
diversité de style parmi les scénaristes 
reconnus et que tout auteur devrait se sentir 
libre d'innover dans son écriture comme dans 
l'invention de l'histoire ou la composition du 
r é ~ i t " . ~  

Par le fait même, "L'exploration des modes et des formes d'écriture n'a 

jamais tué personne"." C'est donc soutenue par notre instinct créatif que 

nous nous sommes concentrée sur l'action de nos personnages, en faisant 

abstraction de toute forme de censure y compris la nôtre, alors l'histoire 

prit forme peu à peu. Après le premier jet, nous avons constate certains 

parallèles avec les diverses méthodes e t  techniques que nous avions mises à 

l'écart au tout début de l'écriture du scénario, l'influence des théories était 

finalement perceptible. Pour appuyer cette constatation, parmi les 

différentes options que nous avons étudiées, nous allons citer deux 

exemples tirés du scénario et gui viennent corroborer, entre autres, le 

paradigme de Syd ~ i e l d ~ ~  : schéma conceptuel selon lequel la structure 

dramatique est une progression linéaire d'incidents, d'épisodes et 

d'événements reliés les uns aux autres et conduisant à une résolution. 

Selon Field dans un film d'une durée de 120 minutes, les dix 

premières minutes, correspondant aux dix premières pages du scénario, sont 

capitales, on doit savoir qui est le personnage central, quelles sont les 

prémisses dramatiques de l'histoire et quelle est la situation. Effectivement, 

sans pour autant nous en apercevoir sur le moment, nous avons tenu compte 

" Jacqueline VISWANATHAN. "Action. Les passages norrotivo-descriptifi du scénario", Le M o .  
k u c  Ciémar Vol.2. Nol. Monuéal 1991. p. 8. 

" Michcl 7RUDEAU. 7.e pplaisir qui NC". article pmi daus Voir. Quékc. du 10 au 16 fhncr 1994. p.4. 

" Syd FIEU) (1990). Sdnario. Montrial. Les Ediuons M a l i  27ï p. 



de ce processus. Dès le tout début, nous apprenons que Richard Hudon est 

le personnage central, qu'il a de sérieux problèmes avec d'étranges visions, 

que sa mère est décédée et laisse un héritage à ses deux fils, et enfin, que 

l'un d'eux (Mario) complote quelque chose à l'insu de Richard en rapport 

avec cet héritage. On pourrait résumer ces dix pages en une seule phrase 

qui, à elle seule, contient l'essence même de l'action du scénario : un homme 

en proie à des terreurs nocturnes cherche une solution à son problème 

malgré les obstacles familiaux. 

On peut faire un autre parallèle avec le pivot du deuxième acte situé 

par Field entre les pages 85 et 90. Dans Le Réveur, lorsque Richard est 

amené de force à l'hôpital psychiatrique, on assiste à un revirement de 

situation, qui propulse l'histoire dans une nouvelle direction et conduit à sa 

résolution. Cette scène (no.32) commence d'ailleurs, par un pur hasard, à la 

page 90" du scénario. Ces constatations n'ont été relevées qu'une fois le 

premier jet du scénario terminé. 

11 va de soi que nous n'avons cependant pas réussi à tout faire 

corroborer, mais cela n'a pas pour autant nui à l'histoire. Bien au contraire, 

elle a hérité d'un autre rythme et d'une forme bien à elle. Au cours de notre 

processus d'écriture, nous nous sommes maintes fois posé des questions et 

avons souvent eu l'impression de ne pas être dans la bonne voie. Certes, 

nous nous sommes corrigée, réajustée, et nous croyons avoir fait les bons 

choix. 

Après tout ce temps consacré à l'écriture scénaristique, nous en 

sommes arrivée à cette considération, la création demande énormément 

d'abandon et de patience, il faut jeter ses idées sur papier, se laisser porter 

par l'émotion du moment et surtout ne pas se censurer. Nous avons eu 

Notons que la pge  90 se Sm à la page 98 dans cc mfmoire : le sc&atio ne commençani pu à la page 
1. nous avons dû r&juncr h numérowtion & wine qu'eUe corresponde à la pagination cxacîc, afin 
d'appuya nom parallèie. 



l'occasion d'expérimenter ce procédé personnel pendant l'écriture de 

quelques scénarios de courts métrages, sans trop nous préoccuper des 

théories sur la rédaction d'un scénario. Les résultats ont été fructueux 

puisque deux d e  nos productions ont remporté des mentions a des festivals 

internationaux, d'abord Chasse croisé6' pour le jeu du hors champ et le jeu 

du suspense, attribuable au scénario et au montage, ensuite Vols de nuit6* 

pour le meilleur scénario. Ces histoires ont toutes été écrites 

spontanément, cependant en faisant la lecture de ces scénarios, incluant Le 

Rêveur, il est possible de voir des parallèles avec les techniques et 

approches déjà citées. Ainsi, si l'émotion passe e t  si l'histoire suscite de 

vives réactions chez le lecteur en retenant son attention jusqu'à la fin, c'est 

parce que nous avons atteint nos objectifs. Il n'y a donc pas de formule 

magique, il faut seulement bien se documenter et surtout, se fier a nos 

propres ressources personnelles et notre instinct de création. En résumé : 

"L'écriture d'un scénario débute souvent de la 
mème façon : la plupart du temps, l'auteur a 
une idée ou est frappé par une situation 
inhabituelle et décide d'écrire un scénario a 
partir de là ... Que faire ensuite? Le débutant 
va s'en remettre au hasard et à sa fantaisie. 
Le professionnel chevronné aura acquis un 
ensemble de "trucs personnels", certaines 
"habitudes", bref, une certaine expérience plus 
ou moins rationalisée6'." 

2.3 Vraisemblance et fiction : deux inséparables 

Le Réveur vient de la fusion de deux passions, celle du cinéma et 

celle des rêves. Devant le triste constat d'ignorance manifesté dans notre 

Mention pour le coun mcmgc ccmpétiiion pranicrc oeu\dfilm Chidant caiégonc fiction remponée en 
1993 lors & ILI Mondisle & films cl wdQs & M s  pu da fcmmcs. Canrih. 

" Mention remponéc en 1996 aux 16èrnes mmntrcs intemationala de vidéo-photo dc Cabestany en 
Fmce. 

F'ime JENN. Techniques du scénario. Parir;, FEMIS. 1991, p. 12. 



société pour les rêves et le peu de films sur le sujet, nous voulions, à notre 

maniere, nous porter à la défense de ceux-ci. Nous avons donc écrit un 

scénario avec comme objectif premier de nourrir et alimenter notre oeuvre 

en y introduisant des informations scientifiques, des expériences 

personnelles et collectives tirées de la réalité spécifique au monde du rêve. 

Par ailleurs, nous avions aussi l'intention de montrer l'existence de la 

lucidité onirique et ce, de la façon la plus juste possible, en la transposant 

dans la fiction comme nous le permet l'univers filmographique. La fiction 

serait donc un outil remarquable au bénéfice de l'information et de la 

science : 

"Jusque dans les années 70, la plupart des 
scientifiques délaissaient ou méprisaient 
l'expression littéraire au profit de l'essai 
scientifique. L'incroyable engouement qu'ont 
suscité les ouvrages de Carlos Castaneda a été 
la plus belle preuve que le roman pouvait être 
un excellent moyen de faire passer des idées 
scientifiques novatrices dans le grand public. 
Contrairement à un ouvrage scientifique, la 
fiction doit sa redoutable efficacité au fait 
qu'elle fait tomber les tabous et nos barrières 
mentales, car nous pensons que "tout y est 
possiblea." 

Voyons maintenant un exemple tiré du film Jurussic Pmk (1993) qui 

tient compte de l'apport scientifique au profit de la fiction. L'histoire part 

d'un fait réel, bien connu des paléontologues, la conservation de fossiles de 

moustiques intacts dans de l'ambre jaune6'. A partir de cette découverte, le 

film explique tout le processus "fictif' parcouru par le fondateur du parc, 

John Hammond, pour en arriver à la création de ses dinosaures. On apprend 

alors que des généticiens ont retrouvé dans l'estomac de ces moustiques du 

a Philippe Kerfome. Les rives lucides. p. 36 

6%ne de rCune végétale, principaicment de coniferts. dans laquelle on p t  retrouver dc petits 
orguumes qui se sont englu& et trouvis pie& lorsque h matière de base dc I'ambre était enmre molle 
il y a dc ocla plus de 65 millions d'muées. 



sang de dinosaures dont l'ADN est à la source de la création de ces animaux 

préhistoriques. 

Nous retrouvons également dans Le Rëveur des éléments tirés de faits 

scientifiques tels qu'exposés précédemment au point 1.1. De quelle façon 

l'auteur transmet-il ces informations substantielles dans un récit filmique? 

Le choix est vaste pour le scénariste mais le procédé le plus fréquent est 

l'utilisation d'un personnage pour transmettre à un "délégué" les éléments 

informatifs voulus et dont l'intention est de renseigner le public en mème 

temps. En nous référant à notre scénario, Richard (informateur) explique à 

ses étudiants (délégués) une multitude d'informations réelles et scientifiques 

sur le Il y a aussi toutes les scènes où Richard (délégué) acquiert des 

connaissances sur la lucidité onirique par l'entremise de Sonora 

(inf~rmateur)~'. Le mème phénomène se produit à la scène 9 quand, dans 

son laboratoire, le professeur Karl démontre scientifiquement à un petit 

groupe (les délégués), certains phénomènes qui se produisent pendant le 

sommeil. 

Ce procédé est connu au cinéma, dans Raiders of rhe [os1 ark (1981) 

par exemple, l'archéologue Indiana Jones (informateur) explique à des 

hommes du gouvernement américain (les délégués) l'histoire de Moïse, en 

effet, selon la Bible il aurait fait construire une arche afin d'y cacher les 

tables de la Loi, et que personne n'a réussi à retrouver. Il est surprenant de 

lire cette description dans la Bible : "Et le Seigneur écrivit sur les tables le 

texte de l'alliance, les dix paroles. Et Moïse descendit du mont Sinaï, 

tenant en main les deux tables de la ~ o i ~ ~ . "  Puis, il "fit l'arche en bois 

d'acacia [...] Moïse érigea le tabernacle [...] Il prit le Témoignage et le 

Le Riveur. scène 4 

'' Ibid. &na 10.15 et 17 

" La Sotnre Bible. Exode 34 : 28-29 



plaça dans l'arche, à laquelle il mit les barres, sur laquelle il plaça le 

c o ~ v e r c l e ~ ~ . "  Aussi dans Apollo 13 (1995), on informe le public du 

processus utilisé par la NASA en 1970 pour faire revenir sur terre les 

astronautes en difficultés. Le directeur de vol, Gene Kranz (informateur), 

explique alors à ses hommes (délégués) la méthode, en traçant au tableau la 

trajectoire idéale que devra emprunter la capsule pour être propulsée vers la 
terre : "Using moon's gravity, slingshot them around ..." 

Donc pour mieux comprendre et adhérer à certaines histoires fictives 

comme Le parc Jurassique, Le Rêveur, ou encore Tornade, Le projet 

brainstorm, 2001 L'odyssée de l'espace .... et les exemples cités ci-haut, il 

va de soi qu'un support scientifique est essentiel et ajoute un caractère 

spectaculaire au jeu fictionnel. 

On ne peut parler du phénomène de réalitelfiction au cinéma sans 

aborder le thème de la vraisemblance. Ce principe de création est très 

complexe et a souvent fait l'objet d'études pour expliquer les raisons qui 

poussent le scénariste à faire d'un film un "miroir réferentiel" de la société 

auquel s'identifie le spectateur. L'impression de réalité, moment d'illusion 

cohérent reconstitué dans une temporalité référentielle, rassure le 

spectateur, le rend plus réceptif et l'implique davantage dans l'action. 

Le contenu de vraisemblable que l'on retrouve dans une œuvre 

fictionnelle semble avoir deux rôles dominants. D'abord, transmettre 

l'information nécessaire à la compréhension du spectateur afin de lui 

permettre d'adhérer à l'histoire, ensuite persuader ce dernier que ce qu'on 

lui montre, pour un temps défini, est aussi fort que la réalité environnante. 

"...faire accomplir un tel parcours psychologique au spectateur n'est 

possible que dans la mesure où le scénariste use, avec une stratégie 



préméditée, des divers modes de persuasion dont le matériau de base est 

 information^^." Cependant, toute information amenée au public doit l'être 

à son insu. C'est ce qu'on appelle, dans le jargon hollywoodien, "faire 

passer l'information en contrebande". 

Le Rêveur ne fait pas exception, nous avons volontairement inséré des 

éléments tirés de notre propre vécu et du vécu de personnes qui ont partagé 

leurs expériences oniriques avec nous, comme le rêve du Minotaure et les 

visions hypnagogiques. 

En insérant ces rêves et certains éléments scientifiques, nous voulions 

rendre notre sujet plus réaliste afin de susciter chez le spectateur de 

l'intérêt pour les rêves et lui fournir des connaissances supplémentaires. Au 

départ l'objectif était d'utiliser intégralement ces rêves, mais pour coller à la 

réalité de Richard nous avons dû nous réajuster en complétant ou créant de 

nouvelles images oniriques. Aussi, nous souhaitions intégrer le plus 

d'information scientifique possible, accumulées depuis longtemps, mais que 

nous avons dû mettre de côté pour ne pas alourdir l'histoire. 

Frustrée de ce constat, et vue la grande quantité d'information 

inutilisée, nous avons volontairement décidé de créer une fin ouverte dans 

l'éventualité d'écrire une suite à Le Rêveur. Nous avons d'ailleurs quelques 

idées, déjà. 

-- 

-O P i m  IENN. Technrque du scénario. p. 99. 



La création nous entraîne souvent dans des sentiers inattendus et 

imprévisibles. Il est difficile de tout contrôler et c'est sans aucun doute 

cette perte de contrôle qui fait, en partie, l'originalité d'une oeuvre. Ainsi 

l'inspiration du moment, les éclairs de géaie, les idées nouvelles, etc., 

conduisent fréquemment à des changements dans l'intrigue. En effet, les 

choix ne manquent pas quand il faut prendre une décision, sur le  début et la 

fin de l'histoire ou encore sur ce qui se déroulera et quelle sera la suite à 

donner à chaque scène. Les possibilités sont donc multiples et la création 

est sans limite, mais l'important est de reconnaître le bon moment d'arrêt, 

c'est-à-dire quand l'auteur est entièrement satisfait de son oeuvre. 

Par conséquent, on peut affirmer que de l'idée de départ au résultat 

final Le Rêveur a été largement modifiée au cours des années. Le processus 

de création est donc sans cesse en progression et prend souvent forme à 

l'intérieur d'une période d'incubation, de réflexions et d'exploration intense, 

où foisonnent les idées et les informations. Ainsi, l'immensité du monde 

onirique peut faire émerger une multitude de sujets sur lesquels il serait 

possible de s'attarder comme les rêves prémonitoires, les faux réveils, les 

pollutions nocturnes, pour ne nommer qu'eux. Ne ~ a r d e r  que l'essentiel du 

propos s'avere alors être l'objectif visé. Le scénario a ainsi émergé d'une 

cogitation dont le sujet principal est l'univers onirique, en l'occurrence le 

rêve lucide. Le Réveur correspond donc à une démarche où essais et 

erreurs se sont côtoyés mutuellement, et a fait ressurgir des questions non 

seulement sur les rêves mais aussi sur la manière de structurer m e  intrigue. 

Certes, la période de création nous a permis d'éclairer et d'enrichir notre 

réflexion critique soutenue par de nombreux spécialistes. 



Par exemple, selon Henri Cayla: "Réhabiliter le rêve c'est 

premièrement redonner à l'intuition et à la sensibilité une place que la raison 

et l'intellect ont si malencontreusement réduite7'." Bien que l'homme tente 

de combler ses besoins matérialistes, il réalise qu'il lui manque encore 

quelque chose et que la matière ne suffit plus à satisfaire son vide 

existentiel e t  à répondre aux questionnements tels que pourquoi sommes- 

nous sur terre ? Quel est le sens de nos vies ? etc. 11 faut donc se tourner 

vers son monde intérieur, dont le rêve fait partie, pour trouver un équilibre 

biologique. II y a encore beaucoup de choses à découvrir sur le monde 

onirique, le rêve retrouvera-t-il un jour ses lettres de noblesse ? 

Le but de cette recherche n'était pas d'expliquer en profondeur 

l'univers onirique, nous suggérons donc fortement à ceux ou celles qui 

portent de l'intérêt au rêve lucide ou encore au rêve en général, et qui 

souhaitent en apprendre davantage, de consulter la bibliographie à la fin. II 

va d e  soi que ces ouvrages nous ont inspirée pour l'écriture du scénario et 

viennent appuyer notre réflexion, tout comme ils nous ont apporté beaucoup 

sur le plan personnel. 

D'autre part, nous nous somme attardée sur la vraisemblance au 

cinéma parce qu'il touche au processus de création. Comme nous l'avons 

déjà mentionné, nous avons inséré dans le scénario des informations à 

teneur scientifique et tirées de la réalité. La société a évolué avec le temps, 

la culture, les moeurs ont changé entre le début du siècle et les années 90. 

L'évolution des mentalités a rendu le public plus exigeant, ainsi le cinéma 

doit se rapprocher d'un certain réalisme tant recherché. Nous n'avons pu 

échapper à cette nouvelle tendance et nous avons par le fait même inséré 

volontairement dans l'histoire des indices de réalité. 

-' Henri CAïLA (1984). los r&es sonr d?s miroirs. Monldd. Les éditions de I'hommc. nidos dii livre. 



II ressort de tout cela que le temps de ~ o d z i l l a ~  est définitivement 

révolu. De nos jours plus personne n'aurait peur d'un tel monstre, au 

contraire, l'arrivée de nouvelles technologies tels que Imax, Omnimax, 3D, 

l'image de synthèse, ont entrainé une attente plus grande et ce tant au point 

de vue de l'intrigue que de l'exploitation technologique. L'avenir 

cinématographique s'annonce donc rempli de surprises et grâce à toutes ces 

technologies le scénariste et le réalisateur n'auront pi:s qu'à repousser 

constamment les frontières de l'imaginaire 

"Les nouvelles technologies obligent à un 
déplacement majeur : de la nature du réel, on 
passe non plus seulement à la nature de la 
représentation mais a la nature de la 
perception. Le réel semble désorxiars une 
affaire de stricte perception. Force est donc 
de constater que les nouvelles technolcgies 
appliquées au cinéma, ou bien n'ont pas encore 
réussi à maîtriser les conventions du réalisme, 
ou encore que leur voie se dessine ailleurs, 
vers de nouveaux c i r n é r n a ~ ~ ~ . "  

Par ce constat on ne peut que se demander : le cinéma serait-il en mutation 

à l'aube de l'an 2000? 

'' Gohlla hng of the monsrers. (1956) réa l i~Ieu : lem Morse 

"Michel LAROUCHE (1991). ".Vouvelles rechnologies er rroisième dimension". Nouvelles 
technologies: nouveaus cinémas ?. b u e  Cinémas. Vol.1. N03. MonuCat. p. 83. 
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